
CARNET D'UN ÉDILE!

RENDONSPARIS

PLUSHABITABLE

Il v a dix au: avant Ie brutal
nhangément de décor qui s'est opéré
aux fulgurations de la guerre, Paris
était encore une ville, non seulement
délicieuse, mais habitable. Le pro-
vincial et l'étranger venaient s'y
dégourdir mais, en même temps,
l'autochtone y trouvait logement et
confort. Une civilisation frémissante
dans un décor de beauté, voilà en
raccourci ce qu'évoquait alors ce
mot immense Paris Mais aujour-
d'hui ?

Allons-nous au crétinisme ?
demandait récemment à un certain
nombre de vedettes une publication
connuc. Les réponses furent, en gé-
nt'Tàl, tristement affirmatives. Fai-
rons la part du parti prix ou de
l'humour, il n'en reste' pas moins
qu'au jugement d'une foule d'esprits
perspicaces, la vie mécanisée, as-
sourdissante et frénétique de nos
grands centra. Paris au premier
chef, nous prépare une existence
qui nous fera peut-être un jour re-
gretter rage de pierre.

Les premiers symptômes du dé-
traquement redouté sont, du reste,
déjà sensibles. Et rien ne démontre
qui! soit à très longue échéance.
Interroger là-dessus médecins et
psychiatre. Une population peut-
elle résister indéfiniment au machi-
nisme" ambiant, au vacarme et aux
dangers qui en sont la suite, en un
mot à cette perpétuelle trépidation
dp l'âme et du corps dont est faite
notre existence aujourd'hui ? Evi-
demment non.

Il y a quelques jours, M. Lucien
Honiier exposait ici même, avec sa
maîtrise habituelle, tes raisons de
c'it.' pléthore urbaine qui a pour
conséquences l'entassement sous les
toit: et la stagnation dans les rues.
Cet incessant afflux humain qui, des
quatre points cardinaux, vient s'in-
filtrer dans nos murs et les battre
de ses remous, hélas quelquefois
fétide- lui apparaissait comme im-
possible à endiguer. Ou plutôt il le
jugeait nécessaire. L'engorgement
des cités répond, en effet, à des mo-
difications d'équilibre dans les mul-
liples débouchés de l'activité sociale.
Seulement cette situation paradoxale
appelle tout de même autre chose
que de la résignationpure et simple.
Qui dit congestion ne dit pas seule-
ment malaise. Il y a des symptômes
qui sont des menaces et, de toute
certitude, notre capitale fourmil-
lante et ankylosée réclame un dia-
gnostic sérieux, suivi de soins ap-
propriés.

La cité idéale, ce serait celle qui
mériterait d'avoir dans ses armes la
jniirlandn de substantifs dont Bau-
delaire" a fait une strophe fameuse,
celle où

Tout n'eut qu'ordre et beauté.
Luxe, calme et volupté.

Dp la beauté ? Paris en est pétri 1

Le luxe Il y foisonne Et pour ce
qui est de la volupté, on peut dire
qu'a cet égard il y aurait plutôt excès
qu'indigence. Restent l'ordre et ie
calme C'est sous ce rapport que

l'urbanisme » d'aujourd'hui sup-
porte mal la comparaison avec celui
d'hier, et surtout que l'avenir appa-
rait peu rassurant. C'est là qu'il faut
agir et. au besoin, sévir. Si l'on ne
parvient, en effet, il. discipliner le
mouvement de nos rues et surtout
à l'assourdir, nul doute que, avant
peu, la ville la plus peuplée de
France ne soit devenue en même
temps la moins habitable.

C'est qu'en effet tout concourt à
ce résultat. Le progrès, dont nousfait un dieu, montre deux
faces comme le dieu Janus, l'une
aguichante et prometteuse, l'autre
rébarbative. Le progrès nous fait
d'incessants cadeaux, que nous lui
payons souvent très cher. Il exige de
nous toutes sortes de rançons. De
tous les avantages domestiques ou
sociaux qu'il nous procure depuis
quelques années, la vitesse est peut-
être celui qui nous coûte le plus. Il
y a la casse journalière Il y a le
vacarme incessant1

'Mais ce n'est pas tout. L'existence
comporte aujourd'hui, dn moins à
Paris, bien d'autres perturbations
que celles dont souffre et s'insurge
le sens de l'ouie. Celui de la vue est
quelquefois aussi douloureusement
aliecté par la provocante fantasma-
gorie nocturne des enseignes à
éclipse, par le choc des contrastes
lumineux sur la rétine. Et ce n'est
encore pas tout Ne se plaint-on pas
également des émanations fàcheuses
de certaines industries qui seraient
mieux à leur place dans une banlieue
reculée ?

Partons (le ce principe qu'on ne
«eut reméd;er au progrès qu,) par le
progrès lui-même. Parmi les innom-
brables martyrs de la civilisation,
plus ou moins candidats à la névrose,
il y a des esprits imaginatifs et pra-
tiques. A nous d'accueillir leura sug-
estions et d'en faire le progrès de
peioain.

La remise au point. de la capitale
bous le rapport du confort public ou
narticulier suppose la collaboration
fcnévole des spécialistes. des offi-
ciels avec tous ceux nu* n'on! d'autre
recommandation que leur propre
ingéniosité. Leur champ est sans
3imite. Déscncombrement des rues.
épuration des bas-fonds, hygiène.
tranquillité. La liste des rubriques
pourrait s'allonger indéfiniment.
Nous essaierons ici, avec la collabo-
ration des lecteurs du Petit Parisien.
due préciser quelques-uns des poinis
les plus sensibles, des « pninU un-
vralgiques » de notre organe malade

de découvrir, notre névrose
urbaine, quelques remèdes.

nuur.A.ïrD-iAiniBirr,
ron-eillPr municipal de Paris.

M. Manoïlesco reviendrait en France

M. Manoïtesfo. qui vient (le se reposer
pendant quelques jours <i Acqui. dans le
Piémont, est parti hier pour la France.

LA CRISE BELGE

EST DEJA
DÉNOUÉE

M. Jaspar, a qui le roi avait de
nouveau fait appel, a cons-
titué, en une journée, un

nouveau ministère

Les quatre ministres socialistes
ont été remplacés par deux

libéraux et denx démocrates
ifiniifiiiiiitiiiiiimitiiiiiiiiiiifitiiiuimiiiiiiiitiitiiiiiiiiiiiiiiiiiit
Premier miniatre et MM.| Colonie JASPAR
î Affaires étrangères Paul HYMANS
Défense nationale de BR0QUEV1LLE

Sciences et Arts VAUTHIER
Justice F.ul-EmilcJANSONjj

§ Finances HOUTART
Chemin de fer. LIPPENS

Travaux publics BAELS
=Industrie et Travail HEYMAN1 Intérieur CARNOY

A la troisième page les pourpar-
lers qui ont précédé la constitution
du cabinet.

De liant ci lias MM. Jaspar, Hymans,
Broquevllle, Janson, Hontart, Lippens

et Baels

EN VUE DE LA CONFÉRENCE
DU DÉSARMEMENT

M. Briand s'est entretenu hier avec le ministre
des Pays-Bas, président de la commission

préparatoire
On sait que la commission prépara-

toire de la conférence de désarmement
doit se réunir à Genève le mercredi
30 novembre. M. Loudon, ministre des
Pays-Bas à Paris, qui préside cette
commission, a été reçu hier matin au
Quai d'Orsay par M. Briand, avec qui
il s'est entretenu des questions inscrites
à l'ordre du jour.

On va vendre à Londres

un bâton de police ayant appartena
à Napoléon 11I

Londres. 22 novembre (rfe'p. Petit Péris.)
Demain seront vendus aux enchères

h la salle Sotheby un grand nombre deet icourdins de police à la plu-
luu-t dcsqucts s'attache un certain intérêt
historique. Un signale eirfre autres un
-jtros gourdin de bois dur auquel est
tixé une lanière de cuir et qui est lc
bâton donné au prince Napoléon, plus
tard Napoléon III, lorsque l'esprit aven-
lureux du futur empereur le poussa à
«'enrôle1.' dans la « Spécial Constabu-'meutes chartisl.es.

LES INCIDENTS DE TOULON

ALACOMMISSION

DELAMARINE
dir M. Georges Leygues

SINON, JE ME RETIRE

-NI. Georges Levgues a été entendu
hier après-midi par la commission
de la marine de guerre, réunie sous
la présidence de M. Le Bail, au sujet
de l'attribution par la Chambre à
une sous-commission, composée des
membres de la commission de la
marine, des pouvoirs pour se livrer
à une enquête sur les incidents qui
ont éclaté à la prison maritiime de
Toulon et à bord du cuirassé Ernest-
Renan.

Le ministre a déclarr; qu'il se
refusait formellement il l'octroi de
ces pouvoirs d'enquête et qu'il po-
serait la question de confiance à ce
sujet, lors du débat qui aura lieu
cet après-midi dcvant l'Assemblée.

Apnès cette audition, le ministre de
la Marine a bien voulu nous faire
la déclaration suivante

J'estime, et le gouvernement est
d'accord avec moi. que l'apaisement s'est
fait dans les esprits depuis ces regret-
tables incidents et que le culmo est
complètement rétabli. La nomination
dune commission d'enquête risquerait
douc d'avoir pour seul résultat de trou-
bler l'ordre et de donner prétexte à de
nouveaux incidente. C'est pourquoi jo
suis décidé à me retirer si la majorité ne
se montrait pas favorable à ma thèse,

Un voyageur déclare
que le colonel Fawcett est vivant

à l'intérieur du Brésil

Bio de Janeiro. 22 uov. (.!< Amencana.)

parcouru' 'i automobile- à six roues le
•MiitiiMMil sud-américain, notamment de-
puis Rlo de Jan"iro jusque Lima. en
l'assaut par Cuyalm cl la Paz. est arrivé
dans la. capitale brésilienne! apri's un
voyago de plus de 10.000 kilomètres et
qui a duré presque un an.

Gonfirmant les déclarations qa'il avait
faites lors ile son passage Lima. NI.
Courti'.villrj prétend avoir rencontré le
colonel Fawcett, que l'on croit perdu
dans l'intérieur du Brésil <'l, dont on
est sans nouvelles depuis plus de deux
.ms. vivant dans l'intérieur de l'Etit de
Matlo Grosso.

POUR ET CONTJjE

Le vagabond que les gendarmes
interpellent sur la grande route et qui
reconnaît qu'il est sans travail et sans
le sou manqpe totalement d'esprit d'à-
propos. S'il répondait fièrement à la
maréchausséequ'il est financier, il n'au-
rait aucun ennui et pourrait poursuivre
librement son chemin et le cours de
ses exploits.

On nous dit que les escrocs des titres
hongrois sont des « financiers Le
sieur Blumenstein, peut-être, a vague-
ment tenu une échoppe à finances. Mais
tous ses brillants acolytes, en dépit des
titres dont ils se parent (et qui n'ont
peut-être pas plus de valeur que ceux
qu'ils plaçaient) sont de simples vaga-
bonds. Des vagabonds en souliers ver-
nis. Des vagabonds à conduite inté-
rieure ou à cabriolet (en attendant le
« cabriolet n judiciaire). Des vaga-
bonds du boulevard, des « trimar-
deurs » de boites de nuit, de restau-
rants à la mode et de bouges plus ou
moins élégants, plus ou moins « finan-
ciers ».

Financiers, eux ? Ils étaient finan-
ciers exactement comme le chemineau
qui tord le cou à un poulet, en pleine
campagne. Ils étaient financiers comme
le pickpocket qui « fait une montre
dans l'autobus. Financiers

Tant que l'on permettra à des rôdeurs
de s'affubler du titre de financiers, tant
que l'on permettra à des vagabonds
d'ouvrir de vagues baraques de banque.
et de cueillir des poires, en escaladant
des espaliers, les scandales « finan-
ciers seront chez nous monnaie cou-
l'alite, monnaie quotidienne. Je l'ai déjà
dit je le répète. J'aurai l'occasion de
le répéter encore.

On épure Paris, avec succès, avec
fermeté, avec sévérité. Une petite râfle
du côté de la place de la Bourse don-
nerait, j'en suis sûr, des résultats ines-
pérés. Il faudrait au moins deux dou-
z,:ines d'autocars pour conduire au
dépôt les rôdeurs de la finance, les tire-
laine de la banque qui errent dans le
quartier, à la recherche d'un coup à
faire ou, tout au moins, d'un coup à
monter. Les vrais financiers, les vrais
banquiers, et le public seraient bien
tranquilles ensuite. Maurice Prax.

UNE BELLE RAFLE
DEJEUNESSPORTSMEN

trafiquants DEcocaïne

faisaient DES affaires

AVECDEScambrioleurs

Un policier devient leur ami et fait
arrêter à la fois ces 'empoisonneurs
publics et les « monte-en-1'air »

leurs acolytes

Une lettre anonyme adressée récem-
ment au contrôle des recherches do la
sûreté générale révélaiC que plusieurs
.jeunes gens, d'excellente famille, se
livrent, sur une grande échelle, au trafic
des stupéfiante..Ce « commerce leur
pormettait de meaiyr grand train dans les
boîtes de nuit et de courir les routes sur
des torpédos « grand sport

L'inspecteur Bineati. spécialisé dans la
« chasse aux trafiquante de stupéfiants,
réussit, sous l'aspect d'un amateur de
drogue, facile et bon vivant, it entrer, en
relations avec un certain Xavier B. qui,,
avec une rare imprudence, lui proposai
tout de <?o de l'opium, de la tnorphine ou
de riiéroïne.

L'inspecteur, on l'imagine. aeeppU
d'enthousiasme, comme il accueillit a\«
le ntêni'j «npressemeint l*s oQres d'un
autre trafiquant, Marcel R. qui lui fut
présenté par Xavier B_

Le 'policier jçafrraa bteulût la oonilamM;
des deux jeunes gens et, un soir, XavierB. en sortant d'uu bar élégant, lui pro-
posa de le conduire 96, boulevard de
Gharonne, dans un débit où se réunissent
parfois des « individus » dont l'escro-le vol la Dire et le cambriola^
eonstitwjn les seul» .SSSyens d'existence.

Un pen étonné qu'un-gentleman aus»i
lancé eût de pareilles connaissances,
l'inspecteur se laisea conduire boulevard
de Charonnc

Xavtor B. n'avait rien avancé que de
vrai, et se? « relations offraient un
puissant intérêt. Le tapis-frame était, rneffet, peuplé d'individus dont quelques-
uns fuirent présentés au policier commedes as de la pince monseigneur, notam-
ment le chauffeur Léon Cathenoz. âgé de
trente et l'Italien Gina, identifié parla. suite comme ôfaivt un certain Pictro

Pletri Roda et Léon Catbenoz

Roda, âgé de vingt-cinq ans, déjà trois
foin condamné en France et frappé d'ex-
pulsion depuis Ne voulant ps« être
cn reste. le patron de l'établissement lui-
même, Jean N«relli, de 'ronte-oinn
,'nis, dit h .leao 1<; Fou », voulut Paire
connaiesance du nouveau venu, auquel,
dans un moment d'expansion, il confia
qu'il venait de purger six mois de prison
pour recel.

Des propositions intéressantes furent.
par tous, faites en pseudo-acheteur, qui
en accueillit quelques-unes. On lui offrit
des stupéfiants, des bijoux. des tableaux
et des soieries provenant, assurait-on, de
cambriolages. Le policier s'entendit avec
quelques-uns de ces individus, mais, pr6-
texlwit qu'il se trouvait démuni d'argent,
il leur fixa pour le lendemain, des
heures et à des endroits divers, des ren-
dez-vous pour la conclusion des « mar-
chés ».

Une souricière fut établie h chacun de
ces endroits. dans laquelle vinrent suc-
cessivement donner dévoyés et escarp es.

Ponetuel, Xavier B. arriva place ae la
Bastille ù l'heure dite. Rapidement maî-
trisé, une auto l'enleva sous bonne esoorte.
Sur lui on trouva 2 kilos d'opium,
50 grammes de morphine et 500 de

coco », provision suffisante pour em-
poisonner plusieurs centaines de per-
sonnes.

Successivement furent arrétés Xono le
chauffeur, qui était arrivé avec quatre
« toiles sans la moindre valeur et qui
fut trouva en possession de bijoux dont
il ne put indiquer la provenance. Marcel
R. fut cueilli avant d'avoir payé la con-I
sommation qu'il dégustait à, la terrasse
d'un café, et rniln Pietro Rode.

Tous furent conduits rue des Saussaies,
où les rejoignirent bientôt deux autres
dévoyés. Pierre G. et Ainlré G. com-
mensaux habituels de Xavier B. AndréC. qui est préparateur en pharmacie
dans un laboratoire de la banlieue, était
le pourvoyeur dc la bande.

Une ratle. organisée avec le concours
de la brigade de la voie publique, fut
opérée, le soir même de ces arrestations.
dans le bar interlope de Jean Ncrelli qui,
convaincu d'avoir fourni Léon Gathc-
ihjz les bijoux volés trouvés sur ce der-
nier, fut également arrêté.

Apres des aveux complets. 1rs snpt
individus ont été écrouésau dépôt.

OU L'ON REVOIT GEORGESREME.

Au mois de juin Georges Rèmo,
devenu célèbre depuis lors it la suite de
ses diverses évasions, avait été condamné
par la là* chambre it cinq ans de
prison et cinq ans d'interdiction de
séjour pour dix-sept vois et escroque-
ries commis au préjudice de bijoutiers
de Paris et de province.

Il devait en appeler en octobre der-
nier. Mais, à la suite d'une nouvelle

fugue suivie de son arrestation et
de sa condamnation a Lyon, l'escroc
avait entrepris un •< iour tle France
digne de lui. comparaissant devant divers
tribunaux. Le circuit est terminé et
Georges Rème prenait place hier au
banc des prévenus devant les juges des

appels correctionnels. Il «ait assisté de
NI* Henry Terres. Au banc de la partie
civile, M* Gi'cmaud rr.préyentait un des
bijoutier*' volés, il. Hirseu.

La cour a maintenu les peines pronon-
cées et accordé franes de dom-
mages-intérêts a la partie civile.

L'ESSAI DES CARNETS DE TICKETS
SUR LES AUTOBUS ET TRAMWAYS

rpRisIré l'accord IntPTvenu entre la

au tics ramct. de tickets.. i,
In arrêté il\i pr&M dp la SHne TlSPrai,

la UiiiP d'ap plicalipn de la réforme qui

ci. l'on»' (le S'il ]Ilet -aux!
liane de tramways

LE PROCES DES POLONAIS

L'AVOCAT GÉNÉRAL

DEMANDE AU JURY

LES TÊTES

DE QUATRE BANDITS

Ce sont Zincsuk, Pachowski,
Gogolewski et Szkopowicz

L'avocat général Rolland, qui, la veille,
indisposé, avait dû interrompre son ré-
quisitoire au moment de conclure, l'a
terminé au cours de l'audience d'hier.

Après une nouvelle évocation dos
crimes imputés à certains d'entre les
membres de la bande, le procureur 1;1
la part respective des différents accusés
et en arriva aux chefs Zincsuk, P.i-
chowskï, Gogolewski et Szkopowicz

Ces quatre hommes, dit-il, leur
destin suprême doit s'accomplir. Aucune

circons tancee n(
peut atténuer Jeun
'rimes. Enveloppe;
votre conir d'un'
Iriple cuintssB d'ai-
r.-iin Voici l'heure
<lc la justice: fa it es
la justice Ils on
pillé, volé, assas-
siné ils ont attii'f
sur eux la pvine k
plus forte, la peint
i-jpitale. Je le dit
i'ipn haut cha-
que fois que ,il.

ii'o suie interrogéj ai vu plus claire-
ment rpip mon de-
voir était do le;
frapper.

Et l'avocat René-
i-dl termine

Hommes dl.
.s.mg, hommes sans
cicur, hommes im-

avez versé le sang
L'avocat général et vous ayez ri du

Rolland sanK verg(i_ Trein-
blez aujourd'hui car vous, ô jurés,
vous serez implacables comme ils furent
implacables

En allaitant son enfant, une mère
lui heurte le crâne sur le bois du lit

et le bébé meurt

Une ménagère des Mureaux, Mme Ri-
chard, 4, rue Masson, donnait à téter à
sa fille. Albèrtiiie, un bébé d'un mois,
quand, en voulant changer l'enlaut de
sein. elle lui cogna la tête contre le bois
du lit. Le choc détermina une fracture
du crâne., La. malheureuse mère assista
impuissante à la mort de son enfant.

AU MOUT D'ÊTRE ARRET. POUR DÉTOURNEMENTS

UN SOLISTE DU fiRMD-THÉJHRE DE BORDEAUX

SE TUE D'UN COUP DE REVOLVER

Bordeaux, 22 novembre {Uëp. ;P. Paris.)
M. André Leymergie, quarante-sept

ans. ancien secrétaire général du syn-
dicat des artistes musiciens de Bordeaux,
.uliste au ili-and-Théfttre, très connu
dans les milieux artistiques du Sud-
Ouest, s'est suicidu, ce suir, en. se tirant
une ballt de revolver dans la tête, au
moment où de, inspecteurs de la sûreté
venaient t'arrêter chez lui, bouievard
JulRs-Simon.

M. Leymerjçje était accusé d'avoir dé-
tourné des fdpds appartenant à une
société musicale bordelaise.

La fillette étranglée de Marseille

(Voir à Ia troisième page)

Alberte Angelard

DIMANCHE PROCHAIN

NOVEMBRE
DE MONTPARNASSE A MONTMARTRE

\La Marche
ides Catherinettes:

organisée par le :. Petit Parisien ~»avec le concours de la commune
libre du Vieux-Montmartre et dela Fédération Française de Marche, e

(Voir à la quatrième page).

1OùIéé lait une nouvelletraversée.

telle loisi un confortablepavieiiol

XVII.
Son «•

courte protectrice
ragent 29 est par-
ticulièrement fier
de sa mission.
L'escale de lita.
bera ci Pernam-
bouc. Une cha-
lemease réception
dans cette ville où,
à l'occasion du 14
juilltt, le portrait
de Dieudonné rai-
sine dans les jour-
naux avec ceux de
hautes personnali-
tés françaises.

®

Il est six heures, le soir du même
jour. Je crois bien que, dans ma
cellule, je cours encore après mou
entendement!

Un gardien ouvre la cage. Il me
fait signe de prendre mon cha-
peau, de m'épousseter le mieux
que je peux, dé m'embellir, quoi!'

II me manque tout pour reluire.
Il le comprend. Je le vois partir
dans le couloir et revenir portant
deux brosses, l'une à habits, l'autre
à souliers. J'astique mes cuirs, je
me bichonne. L'après-midi, l'on
m'avait conduit chez le perruquier
de la prison, si bien qu'à la fin on
aurait peut-être pu trouver au Bré-
sil un homme aussi élégant que
moi, mais certainement pas da-
vantage

Je suis le gracieux gardien. Il
me mène à la direction de la
Cadeïa..

M. Luiz Zignago m'y attend.
A côté de lui, au port d'arme, le

plus magnifique agent de l'Etat de
Para. Il est jeune, grand et beau
dans un uniforme neuf. Il a la
tenue, il est de la race do ceux que
l'on attache à la personne des per-
sonnages politiques. Il n'en est pas
de plus magnifique à la porte de
l'Elysée. M. Zignago me le pré-
sente « L'agent 29. »

Les portes de la prison s'ouvrent
devant nous trois. Nous sortons.

Lltabera ne part qu'à onze
heures du soir, dit le commissaire.
Je suis venu vous chercher avant,
comme cela nous pourrons pren-
dre tout à l'aise l'apéritif, dîner à
l'hôtel et gagner le port à pied en
fumant un bon cigare.

Je dis: « Merci, monsieur le
commissaire! » Que vouliez-vous
que je dise ?

Et nous nous arrêtons place de
la République, au café da Paz.

Connaissez-vous un homme
heureux? me demande M. Luiz.

Je vous remercie, que je dis
en souriant. Je serais difficile si
je me plaignais.

Il ne s'agit pas de vous.
L'homme heureux c'est l'agent 29.
Regardez-le!

Il jubilait.
C'était la récompense de cinq

années de bons services. Dans son
quartier, on ne voyait jamais traî-
ner les boîtes à ordures. Il n'y
avait ni chienserrants, ni batailles.

Quant aux dames de nuit, joli
garçon comme il est, il les menait
d'un seul clin d'oeil. Cela le dési-
gna au choix. Il n'était jamais
sorti de Para alors, accomplir
un voyage de treize jours, visi-
ter Pernambouc, Bahia, voir Rio, il
n'en dormait plus! Il vivait l'un
des plus beaux moments de son
existence.

Soudain, sous le coup du bon-
heur, l'agent 29 cherche ma main
et me la secoue avec une recon-
naissance que je n'oublierai ja-
mais.

On trinque, puis on boit. Et l'on
va dîner.

On est bien calé tous les trois
contre une même table, mais un
curieux défilé commence.

Les gens qui entrent, M. Luiz
les connaît. Ce sont des commis-
saires de police, des agents de la
sûreté, des guardas-civils. A cha-
cun mon lnte me présente, et c'est,
de leur part,d'infiniesprotestations
d'amitié. On parle toujours des
poules qui trouvent un couteau, il
faudrait changer ça et mettre un
peu à la mode le forçat qui ren-
contre la protection de la police.
C'est un étonnement d'une bien
meilleure qualité. On me souhaite
bon voyage.

Au Para vous êtes chez vous.
qu'ils disent!

Je n'ose rien dire, mais tout de
même, une heure avant, où étais-
je ? En prison! C'est peut-être cela
qu'ils appellent chez moi? Pour
dire la vérité, je ne comprends
plus rien à rien. Alors je mets un
gros cigare dans mon bec et je
laisse courir.

On se lève tous trois. Il est dix
heures. Faisant une grande fumée,
nous cheminons sans souci vers
le Port of Para. On y arrive. La
prison, ou je ne sais qui en tout
cas ce n'est pas moi a fait porter
nos bagages. Je reconnais à la
douane' ma vieille besace de
Guyane. Je me baisse pour là
charger, l'agent 29 se précipite et
me la prend des mains. Je regarde
partir avec attendrissement, porte

non sans respect par le représen-
tant de la loi, le dernier instru-
ment de mon évasion.

L'ltabera illumine le quai. Je
trouve le bateau admirable. Après
les pirogues d'Acoupa et do
Strong, vous pensez Des voya-
geais montent à la coupée et en
descendent. Nous la gravissons èa

notre tour. Soudain, l'agent
opère un redressementprodigieux.
M. Luiz s'incline. Le préfet de
police et ses deux adjoints sont
sur le pont qui m'attendent.

Dis-donc, mon vieux Dieii-
donné, n'est-ce pas un tout petit
peu fort, cette dvrnière affaire-là?

Le visage de l'évadé se rembru-
nit.

Ce n'est pas la peine de
m'avoir écouté si longtemps, si
vous ne me croyez pas. Je ne dis
que ce qui s'est passé, cela fait
déjà bien assez. Si vous voulez les
preuves.

Le préfet et ses adjoints vou9
attendent. Après ?

Ils me serrent la main. Led
autres passagers tournent autour
de nous. Ah c'était curieux à voir
l'embarquement de Dieudonné
pour Rio de Janeiro. C'est moi qui
vous le dis! Ce fut un événement.
Le préfet de police me demanda
de ne pas m'évader pendant le!
voyage. Je lui en donne ma parole.
Il ajoute: « Si l'on ne vous extrades
pas, revenez au Para, vous sere*
bien accueilli. Je l'eapemercie. Un1
journaliste m'offre un cigare. Le
second préfet me tend une allu-
mette. La famille de l'agent 29, qui
l'accompagne jusqu'à bord, vient
me serrer la main. Je tends mes
mains. Je n'en ai pas assez pour
tout lè monde. Je sens même que
l'on m'embrasse. Je veux me dé-
gager. L'agent 29 me fait com-
prendre que c'est sa mère alors
j'offre l'autre joue. La sirène meu-
gle. Les non-voyageurs descen-
dent. Derniers cris. L'ftabera s'en-
fonce dans la nuit amazonienne.

(La suite à la deuxième page.'}

annuel

l'union

UN DISCOURS DE M. ERNEST BILLIET

« Dans notre désir de remettre
la maison à l'endroit, a-t-il dit,
nous proclamons une fois de
plus la fécondité de la liberté

économique »

Plus de 1.200 convives so près-1
saient, hier soir, salle Wagram,
autour des fables dressées pour le
banducl, organisé l'oeasion du con-

If. Ernest BlUlet

grès annuel de Union des inlèrùU
'jfonomiques ».

M. Ernesl Billiet, président de
l'Union, et M. A. do Palomera. prési-
dent de la Confédération des grou-
j>o< commerciaux et industriels de
Franco, présidaient. Autour d'eux,
an pouvait compter plus de cent cin-
quante parlementaires, de nombreux
conseillers municipaux de Paris.
conseillers généraux, maires et con-
sfiUers municipaux de la banlieue.
les présidents des principales orga-
nisations économiques de Paris et
de province.

A l'issue d" ce banqur-l. :IL Y,.
Billiet a prononcé un important «lia-
cours:

On voik nr,'iis,Mi;i. a-l-il <iil tics
députés

l'abord venus nombreux, députés prOsent».



mur d'.irpent contre lequel s'rsl bri*é
l'élau du Ji mai. Votre présence ici dé-
montre, que vous ne redoutez pas c?i
calomnies défraîchie*. Du reste, sans
passionner Jo débat, on peut y répondre
d'un mot. Les puissances d'argent, mais,
<-l!?s surit il l'extrême gauche, gauche,
«orunie au entre et à droite, et si elles
n'él. ûcnl, qun de notre Côté, je me de-
mande avec quoi les partis avances au-raient, soutenu Irur politique, il, moins
que en ne soit avec des fonds secrets ?
Le jour où II le faudra, nous ferons le
compte des conseils d'administration
<l'int s'accommodent' fort bien les vertus
les plus routes, ko cartel s'est, heurté,
à un moment donné, non à un mur d'ar-
jr'Mii. mais à la défiance publique. Il af.'iit peur il la petite épargne. Il n'est
l>,i.. iimi-t du lock-out des coffres-forts,
mois d'- la grève des bas de laine, qui
se souvenaient des assignats. Si les élec-
lions de 1928 te reconstituent, et provo-
(¡lient son retour au pouvoir, nous ver-
rons se renouveler les mêmes paniques.

Faisant ensuite allusion au dernier
renouvellement sénatorial, M. Ernest
BillitH constate que l'union natio-
nale y a triomphé. Les résultats,
pointant, auraient pu être meilleurs,
surtout dans la banlieue parisienne
où rôde la menace communiste.

'". âjouk'-t-il, le problème des
«'•irciiij! prochaines consiste à retenir
dans l'union nationale le plus grand
nombre de radicaux possible.

L' « Union des intérêts économi-
ques a d'ailleurs rédigé, d'accord
avec la Confédération des grou-
pes commerciaux et. industriels de
France, un programme en vue des
élections.

mai-
son à l'endroit, dit-ii. nous proclamons,
une fois de plus, la fécondité de ici H-
In-rté économique. Il r,iut rncuirager
i<-s initiatives et dcvtiiopji'T les qualités
de noire race, si l'on vut doubler heu-
reusement le cap de la crise éeonorni-
<|!|e.

Et. aliurdanl le problème social.
M. Billiel a conclu en afllr-mant que
le patronat n'est pas hostile au
mieux être et fa dignité des tra-
vailleurs, mais à l'anarchie dans le
tnnail.

LE CONGRÈS DE L'U. I. E.

Dans la tsalle des Ingénieurs civile, rue
Blanche, s'est ouverl, hier après-midi, !e
fonprés annuel de l'Union des intérêts
économiques.

La séance a été consacrée ir l'exposé du
proffiàiuine économique établi en vue des
proe-haines élections. Cette réunion com-
mune à l'U- t. E. et Il la Confédération
des groupes commerciaux et industriels
lie France, était présidée par M. K. Bil-
liet, président de r U. I. K.. ft M. A. de

Les membres des bureaux des deux
associations entouraient tes présidents.

MM. Billiet et de Palomera ont précisé
!"« motifs qui on) conduit les s-roupe-
menls économiquee il élaborer, il. la veille
des éle-eliont*. un. iproKramuie commun,
profrrjnmie que M. Ernest Bilhct devait
préciser lu soir. il l'issue d'un banquet
organisé Mlle Wagxam..

MM. Emile-Laurent, r-l ]a>uk Bil'iet ont
ensuite exposé les différents points de ce
propriMimiie,1 dont, voici ks principes

l'ordre, la propriété, la
liberté, l'égalité, la paix.

,Le programme, dont le texio complet
*ern publié j. recucilli
l'a d! lésion unanime de l'assistance.

LA CONFÉDÉRATION

DES GROUPES COMMERCIAUX
ET INDUSTRIELS DE FRANCE

poursuivi, dans la. matinée d'hier, les
travaux de son congrès.

Klle a notamment étudié la gravequestion de l'égalité fiscale et de l'assu-
jettissement des coopératives h la. taxe
sur le chiffre d'affaires et à l'impôt surles bénéfices commerciaux.

Le eons-ivs. adoptant les conclusions
Na xon rapporteur, M. Tapon, présidentd' la Fédération des groupes commer-'aux et industriels de la Vendée, a émis
le vœu que les coopératives soient dé-
sormais astreintes rigoureusement, aupaiement de la taxe sur le chiffre d'af-f^«ek qu'il ne soit fait aucune propa-gande officielle en faveur d'un organis-
me commercial quelconque, au détriment
d'un autre-

L'assemblée a adopté également une«érie de vœux demandant
Que les excédents budgétaires soient

pmployés à la réduction des impôts ouversés à la caisse d'amortissement;
Que le Parlement procède à. la réduc-

lion des droits ordinaires de mutation, à
litre onéreux, des Imiheubles et des j
fonds de commerce;

Que le Sénat vote définitivement la loi
tour les baux à longue durée.

LE PRIX DE LA VIANDE A PARIS

LES NOUVEAUX BAREMES

Lne ordonnance préfectorale vient
,l'instituer,comme nous l'avions annoncé,
un barème obligatoire pour la viande de
mouton et la viande de veau, analogue
au barème qui avait été fait pour le
lireuf. En même temps, la même ordon-
nance, qui a été publiée hier soir,
simplifie le barème du bœuf, lequel
comportait quarante prix pour quarante
morceaux différents, et n'en comportera
plus que quinze, groupés en quatre caté-
gories viande avec os pour pot-au-feu;
viande sans os, pour pot-au-feu ou
bœuf mode viande sans os pour rôtir,
ci-illcr ou braiser viande sans os pourrùlir et griller seulement.

Le barème du mouton indique dix
prix pour dix catégories de morceauxet le Jiarémo du veau six.

De même que pour le bœuf, les ba-
rèmes du veau et du mouton impliquent
des affiches contrôlées et obligatoires,
qui ont été distribuées hier après-midi
aux .'iivi Hoirs.

Ajoutons, on ce qui concerne ia viande
de bœuf, que le très important arrivage
île bestiaux constaté hier au marché de
la Villette, a provoqué une baisse sen-
sible chez le chevillard. baisse qui, parle jeu de fafflrhngc. obligatoire, doit se
répercuter dès aujourd'hui chez les dé-
taillants.

TROISIÈME PARTIE
TU N'IRAS PAS PLUS LOIN.

1 (suite)
Le piège tfamour

Mou amonr, dit-il arec une tendre
douceur, il faut rentrer chez toi.

Te laisser seul ? Tu n'y penses pas,
David protesta la jeune femme.

J'y pense, au contraire. répondit
Silbersheiw. Mats je ne serai pas seul.
Ta pensée sera là, près de moi. et j'aurai
l'illusion dc ta présence chérie. Et
puis notre bonne Rosa, et sa camarade
Lucie veillernnt sur moi. Je ne veux
pas que tu t'étioles dans cette tristesse
continuelle. Je veux que tu reprennes
ta vie. ta belle vie heureuse, libre et
;jeune. Dormir ici, pour toi, dans cette
maison de la souffrance, ce doit être uncauchemar,

Non œio dit-elle, je ne veux
pas. Il faut que je demeure ici, près de
toi. Il faut que je veille sur toi. Je sens
roder autour de toi une menace invisible
et permanente, une présence maléfique.
D'ailleijrs, j'ai fait clore mon apparte-

Copyright ny Gnsion-CU. niehard,
Traduction et rcj/roJuctiou interdites en
lous pays.

LE DÉBAT BUDGETAIRE

SE POURSUIT AVEC LENTEUR

DEVANT lA CHAMBRE

Le budget de la Marine voté il a
fallu pour cela six séances
on est passé à S'examen des

crédits des Colonies
Le vote du budget de la Marine inter-

venu dans la première partie de la
séance de l'après-midi 1 la Chambre,'
avait été précédé d'un long déhîit en
séance du matin. Les députés commu-
nistes, ainsi qu'ils lavaient fait la veille,
ont multiplié leurs interventions et les
votes sur les amendements qu'ils pré-
sentaient ces amendements furent. tous
rejetés il des majorités, vuisines de lut)
voix, propon du crédit de un million
pour dépenses secrètes, les députés com-
munistes ayant prolesté contre les
moyens mis il la disposition des officiers
pour se défendre devant les tribunaux,
M. Georges Leygues a déclaré « Il fau-
dra que la campagne d'outrages et de
calomnie prenne fin; jo veux que les
officiers aient les moyens de se défendre
contre elle, n

Au cours du débat, M. Emmanuel
Chaumié obtint un relèvement de crédit
de francs pour les recherches
scientifiques, et M. Coude fit ajouter
431.000 francs pour le service de santé.
La création d'un cercle naval Toulon,
ayant suscité des critiques de MM. Bré-
mond et Goude, le ministre expliqua
l'utilité de cette institution, qui offrira
un abri confortable au personnel reve-
nant de croisière.

La discussion générale ouverte sur le
budget des Colonies, s'est engagée par
une intervention de M. Berthon, visant
« les dangers et les méfaits du colonia-
lisme, e les critiques du député com-
muniste contre les méthodes employées
par l'administrationcoloniale ont provo-
que, ii plusieurs reprises, les vives pro-
testations du ministre et une énergique
réplique de M. Diagne. Le député du
Sénégal, qui préside la commission des
Colonies, s'est élevé avec force contre
la propagande,menée aux colonies par le
parti communiste. laquelle, a-t-il dit,
n'a d'autre résultat que de faire condaan-
ner les petits alors que les chefs restent
il t'abri M. Berthon, ayant demandé au
ministre « s'il est décidé à saisir la
Chambre de la question du renouvelle-
ment du privilège de la Banque de l'ln-
dochine n. NI. Léon Perrier répond que. le projet sera déposé aussitôt, que les
projets visant les autres banques, celles
de Madagascar et celle de l'Afrique
Occidentale, seront votés 1 »

Répondant à NI. Outrey, au sujet de
la retraite de fonctionnaires coloniaua,
M. Poinaaré a déclaré- que l'affaire est
devant le conseil d'Etat ».

LE COMPLOT CATALAN

Vue inlerpellalion avait été déposée
par M. Paul Laffont sur le complot
catalanisle Quand elle a été appelée,
hier soir, devant la Chambre, le député
de l'Ariège a signale «Ja situation d'un
instituteur d'Andorre, frappé de bannis-
sement par «la justice du viguier pour
avoir trrmpé dans un complot, qui s'est
réfugié en France pour en appeler de la
sentence rendue contre lui ». -NI. Poinoaré
a répondu que « le gouvernement fran-
çais ne peut intervenir dans les affaires
de la République d'Andorre, », mais que
la bienveillance peut s'exercer eavers le
réfugié. M. Paul Laffont a retiré son in-
terpellation.

L'AMÉNAGEMENT DES MINES

DE POTASSE D'ALSACE

mon du projet sur l'amodiation des mi-
nes de potasse d'Alsace.

Bien que la commission eût présenté
un nouveau texte de l'article 7 (réparti-
tion du produit net de l'exploitation)
texte qui, croyait-on, aurait reçu l'ap-
probation dé tous, la discussion s'est
engagée vive. animée, s'est prolongée
d'amendement en amendement jusqu'à
ce qu'enfin on adoptât le texte de
la commission qui flxe ainsi la réparti-
tion du produit de l'exploitation 'd
82,50 pour le Trésor, 11 par liers
aux départementsdu Haut-Rhin, du Bas-
Rhin et de la Moselle, et aux
porteurs de parts minières.

L'article suivant qui prévoit pour les
mines la faculté, d'émettre des obliga-
tions amortissables dans un délai de
cinquante ans est également adopté,
mais on réserve l'article 9 sur l'interdic-
tion de contester en justice les décisions
du conseil d'administration et du minis-
tre.

Court débat sur l'article Il prévoit
la constitution d'un comptoir de vente
en commun qui aura l'exclusivité d« la
vente en France et à l'étranger et de
l'exportation de tous les produits des
mines de potasse. « Grand danger pour
l'agriculture, fait observer M. Cassez.
On instituerait ainsi un monopole de la
potasse et qui sait si, plus tard, on ne
serait pas tenté de créer un monopole
total des engrais

Pour mettre l'accord, -NI. Alexandre
Israël propose que le prix maximum de
vente de la potasse en France soit fixé
chaque année par le gouvernement.
Ni. Queuille accepte M. Clémenlel, au
nom de la commissiori des finances, éga-
lement, et, l'article 12 est ainsi voté.

Les derniers articles sont ensuite
adoptés. Mais sur l'article 9 qui avait
été réservé, la commission n'a pu. après
une heure de délibération hors séance,
se mettre d'accord. La suite de la dis-
cussion continuera donc et s'achèvera
sans doute demain.

UN GROUPE CONTRE L'OCTROI
CHEZ LES Ediles PARISIENS

Une trentaine de conseillers munici-
paux réunis hier pour jeter les bases
de l'action i1 engager pour aboutir la,
suppression de l'octroi, ont constitué
ainsi ter bureau

Président. M. Maurice Qurntin.; vice-
présidents, MM. Fleurot et Contenot
secrétaire, M. Fernand Laurent. La com-
mission va étudier les divers projets
déposés. Elle présentera ensuite au con-
seil fe résultat de ses recherches et la
soiulion qu'elle propose.

ment, résilié mon engagement. Je nesuis plus Juanitn de Cordoba, la dan-le suis .Tuanita Millarès, une
simple femme qui t'aime et qui ne veut
plus être qu'à toi. Donc, tu vois, Il faut
que tu me gardes. Je coucherai dans la
Chambre à côté, tout près de toi. J'ac-
courrai Il ton premier appel. Tu veux
bien, mio, pobre rnlo ?

Elle lui souriait, humblement.
Oui, dit-il, les yeux humides.

Un silence pesa, un instant, entre
eux. Le téléphone grelotta dans la
pièce voisine. L'infirmière se précipita
pour répondre Il son appel. Juana et
David prêtèrent l'oreille.

Allo disait Rosa Oui, mademoi-
selle. Oh je reconnais bien votre
voix. Oui, M. le baron va beaucoup
mieux. Non non ce n'est pas le petit
mieux de tous les jours. Cette fois, c'est
le succès. Il a tout il fait repris le
dessus. Ah ça non, je ne crois pas.
pas encore. Mais Mme .Tuanita pour-
rait peut-être, il son défaut. Oui. ne
quittez pas l'appareil.

Elle reparut dans la chambre de Sil-
bersl1eim.

C'est Mlle Marcelle Lambert qui
demande des nouvelles, dit-elle. Comme
M. le baron va beaucoup mieux, elle
demande le voir un quart d'heure.
Qu'est-ce qu'il faut répondre

Qu'elle vienne dans trois ou quatre
jours, dit Juanita. Nous soumettrons
tout l'heurt sa demande au docteur
Marie-Lefevre. Xous verrons ce qu'il
dira et s'il autoriseraune visite.

Huit jours plus
tard, vers cinq lieu-

res, Anita se pruentoit à la cünique du
docteur Marie-Ijefevre. Kt tout aussitôt
introduite dans un petit salon, elle yétait rejointe par Juann. Un instant, les
deux femmes s'observèrent en silence.

L'affairefcjjjiB hongrois

ON A OUVERT LE COFFRE-FORT
DE M. JEAN-PAUL DE FALLOIS

John Humbert, le «patron genevois
du marquis de la Houplière a été
compromisà Paris dans une affaire

de trafic de titres

Les commis»*) ires Colomba ni et Per-
rier, de la sûreté générale, ont procédéà à diverses opérations, autour des-
quelles le aecret est gardé.

On sait cependant qu'ils n> sont ren-
dus, le matin, nu siège du (crédit Lyon-
nais, oit ils ont recueilli de" précision*
techniques touchant l'estampillage dos
titres hongrois présentés ou déposés ipai
des porteurs français.

Au cours de l'après-midi, les deus
commissaires, accompagnés, cette fois
d'un des inculpée, M. Jean de Fallois, se
sont présentés il nouveau au Crédit
Lyonnais-

Il y il été procédc à l'ouverture du
coffre-fort que M. Jean-Paul de Kallois
possède dans cette banque. Comme l'in-
culpé avait déclaré avoir égaré la clef
de ce coBre-fort, ('('lui-ci a été forcé et
ouvert par un serrurier spécialiste. On
n'y a découvert aucun document impor-
tant.

Quinze nouveaux témoins
vont être entendus

En fin do soirée, rentré la ;ùret(
générait', le commissaire Golwnbd'ni a
entendu à nouveau Ai. Zundelevitch.
secrétaire de Simon Tovbini, qui fui
amené à préciser ses précédente» décla-
rations. NI. Ziindelevilch dut convenij
qu'il n'avait rien ignore des agjtsecmcnts
dc hon « patron mais il affirma qu'en
aucune façon il avait été mêlé.

nonce l'audition de nombreux témoins,
uue quinzaine.

L'enquéte à Genève
Genève, 22 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un commissaire de la sûreté générale

française vient d'arriver à Genève pour
se livrer à des investigations concernant
l'affaire des titres hongrois frauduleuse-
ment estampillés.

Malheureusement, fambassadeur de
Berne n'ayant pas reçu à temps les piè-
ces diplomatiques indispensables, il n'a
pu se mettre encore au travail. On
espère, cependant, que toutes les forma-
lités seront réglées ce soir ou demain.

En ce qui concerne John Humbert,
d'après les renseignements recueillis Ici,
il a élé compromis à Paris, en 1918 ou
1919, dans une affaire de trafic de titres
ayant appartenu des ressortissants il-
lemands. Par la suite, il fut adjoint au
maire d'une grande commune rurale
genevoise. Puis il occupa de hautes
fonctions à la Banque de Crédit de la
Suisse française. Ayant réussi, par un
subterfuge, À obtenir la caution de seschefs, il se livra à la spéculation et fit
de grosses pertes que la banque fut abli-
gée de couvrir. A la suite de ce krach,
celle-ci fut même obligée de fermer ses
portes.

Au domicile d'IIumbert, on nous dé-
clare que celui-ci est malade depuis plu-
sieurs mois et qu'il fait une cure en
Suisse. Mais, d'après d'autres renseigne-
ments, Il serait actuellement, non en
Suisse, mais caché soit en Haute-Savoie,
soit sur la Côte-d'Azur.

Karl Blumensteln consent
à être extradé

Zurich. 22 novembre {dép. /lavas.)
M' Henri Darmon, du barreau de Pa-ris, venu spécialement à Zurich pour

conférer avec Kart Blumenstein. a euaujourd'hui un entretien avec sou
client.

A la suite de celle conversation, Knri
Blumenslein a pris la décision de se li-
vrer volontairement à la justice fran-

Paris.
Les « opérations» »

de Blumenstein père
en Tchécoslovaquie

Prague, 22 novcmbrc {dép. Ilavas.)
Les Narodni listij annoncent de source

compétente que Blumensteim avait
exercé en 1923 un important trafic de
devises tchécoslovaqucs et qu'il a tout
particulièrement exporté des couronnes
échangées d'abord en Autriche contre
des valeurs étrangères, cédées ensuite il
une banque de Prague comme résultant
d'aftaires d'exportation.

Le ministre des Finances ayant décou-
vert la véritable origine de ces valeuire,
Blumonstein fut condamné ü une amende
de 500.000 couronnes tchécoslovaques
qu'il acquitta sans difficulté.

Au cours de la perquisition faite alors
il son domicile, on avait trouvé plusieurs
pleins pouvoirs du ministre des Finances
et de l'Office central des devises
magyars, autorisant Blumenstein à ache-
ter, à Berlin, des titres de, rente hongrois,
pour le compte de la Hong,rie et complé-
ter de cette façon son stock obligatoire
de rentes. En exécutant ces transactions
Blumeustein aurait retenu, paraît-il, un
nombre important de titres acquis pour
ses propres buts.

Blumenstein a vendu, en 1920, a uninstitut, financier pragois, pour 40 mil-
ilons de rente, transaction qui a entraîné
un_ procès avec ses compagnons, ausujet de la commission payer.

Le « recordman Callizo
devant la commission d'enquête

La commission d'enquête, désignée par
le conseil de l'ordre de la. Légion d'hun-
neur a entendu hier les derniers témoins
oités MM. Blériot, Ilerbemont et Louga,
ces deux derniers employés du premier,
et dont les déclarations avaicnt paruLe Coq de Kerland, assisté de M*
Marcel Laurens. prit ensuite la parole.
Il tenta d'établir la validité du premier
record battu lc 20 octobre 1924 parl'aviateur Callizo, et qui semble aoquis
grâce au rapport d'un expert, M. Bon-
net, ingénieur en chef de l'aéronautique.

Lu Hécision de la commission est
remise à une, dala ultérieure.

•– Mademoiselle, dit. enfin Juanita, je
vais vous conduire auprès du baron'
Silbersheim. Mais auparavant, je vous
supplie de ne lui rien dire qui puisse
l'agiter ou nuire sa convalescence. II
nous faut lui épargner toute émotion.
Donc, si vous lui apportiez quelque nou-
velle grave, ou sérieuse, ou simplement
intéressante, confiez-lamoi, tout d'abord,
afin que je puisse juger si oui ou non
Il est en état de connaître cette nouvelle.

Un obscur instinct de défense et de
sauvegarde dominait Anita.

Je n'apporte aucune nouvelle au
baron Silbersheim, madame, répondit-
elle de sa belle voix grave et pure. Je
désirais simplement le revoir, lui souhai-
ter bonne chance et prompte guérison.

Est-ce tout ? demanda Juanita,
étonnée.

Mais oui, c'est tout répondit
Anita après une légère hésitation.

En ce cas, venez, mademoiselle.
M'ils je vous en prie ne prolongez pas
votre visite au delà d'un quart d'heure
mon cher blessé est très faible encore.

Je vous le promets, madame, dit
Anita.

Elle suivit l'Espagnole et, quelques
instants plus tard, se trouva en présence
du baron qui, rasé de frais, l'œil clair
et le teint légèrement animé de rose,
offrit à ses regards un visage assez peu
différent de celui qu'elle connaissait.

Bonjour, madenjoiselle fit Silbers-
heim. Vous m'excuserez de vous rece-
voir en cet appareil.

Toute excuse est due aux malades
et aux blessés, baron dit gaiement
Anita. Vous m'avez fait très peur, je le
reconnais, lorsque vous êtes arrivé ici.
Mais je vois avec joie que vous allez
grands pas sur le chemin de la conva-
lescence.

SUbersheim fit la grimace.

Une fête littéraire

en l'honneur de M. Marcel Prévost

M. RAYMOND POINCARÉ LA PRÉSIDERA

Ce soir aura lieu une grande fêle lit-
téraire. Les amis et-admirateurs de Mar-
cel Prévost. convies parM.Haymond
Ree.ouly, directeur de la Revue !le
France, célébreront- la nomination de
léminent romancier au grade de grand
officier de la Légion d'honneur. )L Poin-
curé présidera le dîner. Tout Paris sera
là. Que signifie cette apothéose11 ne
se passe guère, de semestre qu'un écri-
vain notoire ne reçoive une cravate ou
une plaque en vermeil chaque promo-
tiun en compte au moins un cependant,
la République des lettres ne pense pas
il sortir, en cette occasion, ses llfrt1» et
ses tambours. M. Marcel Prévost fait
exception. Il y a une raison et elle est
assez belle pour qu'on veuitle la procla-
mer.

Avant la guerre, Marcel Prévost avait
connu tous les succès mieux, tous les
triomphes: le célèbre romancier, Je
plus grand confesseur laïque des femmes
de son temps, conquit avec les Devil-

secret, FréUérlque, la gloire la plus écla-
tante, et combien, sa place, se seraient

connnés égo'fetemeni dans leur immortalité
académique. Mais cet ingénieur, ce poly-
technicien n'a jamais l'esprit en repos et
il faut toujours à l'architecture de ses
livres de larges et nouveaux horizons.
La guerre le trouva a son poste, et dans
Paroles françaises, ce recueil des dis-
cours de M. Polrrearé, on peut lire un
beau passade consacré par le président
du Conseil au colonel Marcel Prévost.

Toutes les charges confiées à l'acadé-
micien furent, exercées par lui avec hon-
neur président de la Société des gens
de lettres, il ne fut égalé que par Georges
Lecomte, Edouard Estaunié. Mais après
la guerre, Marcel Prévost prit sur lui
une autre charge, il se tourna vers la
jeunesse, vers les générations nouvelles.
Créateur de la Hervé de France, il s'ar-
racha à «a table dp. travail pour courirà
la recherche de tilleuls originaux et iné-
dits. Ce grand aîné prêta aux écrivains
combattants, sortis du iirafier de Ui

guerre, une main seeourable, il les hissa
du poids de son autorité jusqu'au pavois.
Des romanciers comme Henri Béraud,
Holand Dorades.Pierre Benoît lui doivent
une bonne part de leur naissante renom-
mée. M. Marcel Prévost leur donna. de
sa pensée, de son temps à cause d'eux,
Il dut espacer les œuvres fortes et sin-
cères, où s'affirme un talent renouvelé,
rajeuni, parues dans ces dernières années.
Voilà un exemple de désintéressement
rare dans les lettres': on est bien près de
crier au miracle. Tous les écrivains, ce
soir, célébreront ce miracle. Jean
Vlgvaud.

La protection des richesses nationales
contre les déprédations et le vol-

Sous forme de question, hier, en fin
de séance il la. Ghambrc, M. F. Bruyère
a signalé les déprédations commises dans
les musées, palals et parcs nationaux et
les vois d'objets d'art qui se sont pro-
duits récemment, notamment en Maine-
et-Loire. (M. Herriot a déclare que les
maîtres, dans t'enseignement. inculquent
aux enfants le respect des richesses na-
tionales, mais il a souligné avec humour,
parmi les rires, que les grnfntti consti-
tuentun art très ancien, « dont on trouvela trace jusque l'époque Rlozélienne le
ministre a promis de renforcer Je con-
trôle et la surveillance des œuvres d'art.

Les réclamations en matière d'impôts

Une questions a été posée, hier. en fin
de séance à la Chambre par iM. Chacun

6i»r les dispositions envisagées par If'
gouvernement pour rendre simple, et
rapide la procédure d'examen des récla-
mations en matière d'impôt. >• M. Poin-
caré a déclare, qu'il était tout prêt il
reprendre deux articles de la loi de
finances de disjoints par le Sénat,
qui avaient pour but de simplifier tes
formalités accompagnant les réductions.

A la gauche démocratique du Sénat

Au groupe de la gauche démocratique
du Sénat. M. Jean Philip a fait un
exposé de l'élection sénatoriale de Bel-
fort et signalé les différents faits de cor-
ruption qui. selon lui, auraient contribué
au succès de M. Viellard.

Il a annoncé son intention de déposer
un projet de résolution tendant à l'inva-
lidation.

D'autre part, M. Mounié, sénateur de
la Seine, a appelé l'attention du groupe
sur différentes questions se rattachant à
l'affaire des lotissements.

Le groupe a chargé son bureau et
M. Mounié d'entretenir le président du
Conseil de cette question.
APRÈS LE GESTE Pi L'ABBÉ BETHLÉEM

Mettre les témoifiufn d'hommes de lettres et
de vedette» du muiic-h»ll, deux « imitateur*

de l'ecclésiastique s'entendent condamnés,
en appel, à Il francs d'amende

Pour répondre an geste de l'abbé
Bethléem lacérant, aux éventaires des
kiosques à journaux, tes publications et
dessins qu'il jugeait licencieux, deux do
nos jeunes confrères. Heori Jeanson et
Robert Desnos, avaient déchiré dans une
boutique du quartier Saint-Sulpice des

images de piété.
Et poursuivis en simple police, comme

'['avait été i'abbé*"Betméem, ils furent
condamnés, chacun, ¡t lit fr. d'amende.
Hier, ils taisaient appel de cette con-
damnation devant Ja chambre. Six
témoins, l'abbé Bclhléem, MM. Louis
Aragon, Jacques Capello, le comique
Maurice Chevalier, Georges Pioch et une
artiste de mupie-hall. Mme Jenny Goldcr,
avaient été cités par les appelants pour
établir, comme ie plaida M* Henry Tor-
rès. que leur geste n'avait été qu'un
geste de « légitime défense » contre la
« provocation » de l'abbe Bethléem.

Après avoir entendu l'abbé Betl1h'em
protester qu'il n'y avait rien de commun
entre les deux gestes, le tribunal, sur
un réquisitoire plein de malicieuse
bonhomie du substitut Cassagneau, con-
firma purement ci simplement. l'amende
prononcée.

Oui fit-il. Mais le médecin m'im-
pose six semaines encore d'Immo-
bilité sur cette couche de souffrance.
Enfin. soyons patients. Il me faudra
£aire encore deux mois de chaise-longue
au soleil du Midi.

Je vais vous laisser seul avec
mademoiselle dit Juana. J'ai m'oc-
cuper de deux ou trois petites choses.
Et je vais demander du tué.

Allez, chère amie dit le baron,
Juana se leva, passa dans sa chambre

et referma la porte. Quelques paroles
prononcées par Silbersheim la tirent
s'arrêter net et tendre l'oreille derrière
l'huis repoussé.

Eh bien mademoiselle, disait le
des nouvelles de

mon assassin ?Vous a·t-il donné signe
d'existence, ce fnmeux monsieur MOI

Oui, monsieur Silbersheim! répon-
dait Anita.

Le cœur de Juana. s'arrêta de battre,
durant tout un instant, dans sa poli-
trine. Que disaient-ils Quelles paroles
lourdes d'inconnu pour elle, pronon-
çaient-ils? Quoi, on avait attentê ou
voulu attenter aux jours du baron? Il
le savait, lui, et cette femme le savait
aussi, alors qu'elle, Juanv, ignorait tout?

Bah! disait le baron. il a eu le
front de se présenter chez vous? Et quevous a-t-il dit:

Il m'a félicitée sur mon habileté
il vous mettre hors de cause, car il ne
désirait pas tant la mort du pécheur.
Sfsis j'ai peur de vous fatiguer, baron,
s'inquiétait Anitn.

Aloi ? Mais non Mais non fit
Silberslieim. Contez-moi tout cela, en ré-sumé. Je préfère connaître la vérité;
même «mère, elle est moins doulou-
reuse, moins hallucinante que le doute.
Je vous écoute.

L'oreille collée à la porte, Juanita

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranlmée par la
Fédération nationale des commerçants etIndustriels

Chambre des députés séance? Il fl h. 30
(hndgrel des Colonie^1' ('Il à heures (pou-
voirs d'enquête demandés par la commis-
sion de M marine et hiidfret).

Inauguration Laboratoires de pliygiologlu
de Vimgii'iinl, 1o h., rue de Vaugirard.

Congrée Maison? d'alimentationa succur-

miques et des groupes oom-
luerrlaux et industriels, 19, rue Blanche.

Fédération nationale des employés rivils
de la gruciTP, 5, rue Las-Cases. Confé-
dération nationale des débitants, hôteliers
et restaurateurs, 9 il. et if h., 8, rue
d'Athènes.

Vente de charité au profit de l'Association
des anciennes élevés des maisons d'édu-
cation de la Légion d'honneur, 14 a 18 h.,
OS. j-iio de Lille.

Réunions d'anciens combattants II. 1..
4' cuirassiers, R. I. T., 20 h. S8,
boui, de Strasbourg. ise dragons, fl if.,
17. rite du Pont-Neuf.

Meeting sur la liberté individuelle, 20 h.
boni,

Rénniona Caisse des victime, du travail,
an Il. mairie rln XV» arrondissement.
Soriété Française de navigation aérienne,

h. 45, 19, rue Blanche.
Banquets Confédération uatlonale dcs débi-

tants, bateliers et restaurateurs, 2u h.,
hotel Lutétla. Dîner en l'honneur de'
Marcel Irévost, 90 33, faubourg
Saint-Houoré.

Courses à Eng-liien, a 13 h. 15.
T. s. F. Radio-concerts des principale*

stations (le France et de l'étranger. (Voir
au courrier des amateurs.
M. Briand a reçu, hier, M. Besnard, qui

lui a confirmé sa démission d'ambassa-
deur il dlome, et M. Hennessy, ambassa-
deur de France à Berne.

Le deuxième salon international des
artistes silencieux, dont le président
d'honneur est le peintre Valentin de
Zubiaurre. aura lieu dn 1'" au 15 décem-
hre à Il galerie îloittinger, 12, rue La-
Boèlu-, Paris.

L'Académie, de médecine a élu hier
membrc pour la section d'hygiène le

licsage, médecins des hôpitaux de

RAPPELEZ-VOUS LES dDRESSES des
maisons des « 100.00O-CHEMISVS
09, rue Lafayette. 107, bd Sébastopol.
13, bd des Italiens. 29, r. d. Batignolles.
128, rue de Rivoli. 30, rue Rambuteau.
26, r. du 4-Septembre.î9, faub ,du Temple.
55, rue de Rennes. 4J, rue Montmartre.
44, bd Saint-Michel. 26, rue Louis-Blanc.

La période des inscriptions pour le
Rallye automobile de Monte-Carlo est à
peine ouverte que l'InternationalSportinR
Club a déjà reçu engagements et de-
mandes de renseignements, ce qui est
d'un excellent présapre pour le succès de
la grande épreuve touristique en 1928,
de l'épreuve qui démotitro pratiquement.
avec le plus de clarté et de ,justesse, la
valeur athlétique des conducteurs et mé-
canique des voitures.

La période des engagements va du
1" novombre au 24 décembre et le règle-
ment doit être demandé à l'International
Sporting Club de Monte-Carlo ou aujournal l'Auto, 10, faubourg Montmartre,
à Paris.

Tout philatéliste sérieux doit être bien
informé. Voici deux instruments de tra-
vail que leur provenance garantit d'une
part le catalogue général de 1928 de la
maison Ttléodore Champion, 13, rueDrouot, la plus importante et l'une des
plus anciennes du monde d'autre part,
le Bulletin mensuel, dont on peut se pro-
curer un spécimen gratuit a la même
adresse. Demandez-les pour suivre le
mouvement philatéüque du monde entier.

Il vaut mieux prévenir que guérir »,
dit la sagesse des nations. Prévenez donc
les maladies en vous munissant, contre
le froid, de bas et de chaussettes de
laine. Actuellement, ehez Marny, exposi-
tion d'hiver bas en laine et soie chi-
nées, diminués, renforcés, aveo couture,
qualité extra, 25 francs; laine supérieure
chinée, 35 irancs fantaisie ou cache-
mire, 50 francs. Chaussettes en pure
)aine. diminuées, avec couture. 15 et 25
francs. Sous-bas mérinos, 15 francs.
Angora, 29 francs. (33, rue Tronchet).

De M. F. Assumel, à Bellegarde
Rendre le vote obligatoire,
C'est bien, mais Il faut, sans broncher,
Prendre mesure aussi notaire
A l'égard du « Cherry-Rocher

En toutes choses, voyez la marque!
Il existe bien des pendules électriques,

mais la pendule ATO (Grand Prix en
1925) est réellement inimitable, tant par
félégance de ses modèles que par la
simplicité et la robustesse, de son méca-
nisme. En toutes choses, voyez la mar-
que

(Chez tous les bons horlogers.)

Les magasins du BON MARCHE pré-
seutent actuellement, dans leur succur-
sale, 116, avenue des Champs-Elysées,
leur nouvelle collection de robes d'a-
près-midi et du soir, depuis 590 fr., et
une riche variété de fourrures k des
prix vraiment incomparables des As-
trakan depuis Ti.900 fr.: des Hudson a

fr.; des Riurmel à 4.500 des
Taupe depuis 1.495 fr.: des écossaises
en Renard croisé à 1.950 fr., en Renard
naturel du Canada à 1.550 fr.,en Henard
extra Isabelle à 950 fr. et un grand
choix de manteaux en Petit-Gris, Vison.
etc.

NECROLOGIE
On annonce la mort de :\1111.: veuve

Victor Morillon, survenue à son domi-
cile, à Claniecy (Nièvre), où seront célé-les obsèques et où aura lieu l'in-
humation.

De la part de Ni. et Mme Albert Mo-
rillon et leurs enfants, M. et Mme Ons-
ton Morillon et leurs enfants, du doc-
teur et Mme Frédéric Subert, de Mtie
Anne-Marie Morillon, ses enfants et
petits-enfants, de toute la famille et de
MM. Morillon. G. Corvol et. Cie.Il ne sera pas envoyé de faire part.

On annonce li mort de M. Dauphin
Meunier, chef de bureau la préfecture
de ia Seine, conservateur des bibliothè-
ques administratives de la Ville de Paris.
M. Dauphin Meunier a publié des ouvra-
ges couronnés par l'Académie, française
sur Mirabeau. 71 était Je dépositaire des
papiers de la famille du grand tribun.

écoutait de toute son attention, de tous
ses nerfs. La voix d'Anita lui parvenait
ferme et mesurée, contant par le menu
la visite de l'Homme de la Nuit, sa sur-
prise devant l'attitude de la jeune fille,
sa fureur devant l'audition du disque
enregistré, sa violence, ses aveux, enfin,
ses aveux d'amour et de passion.

Et. tout cela est bien vrai? de-
manda la voix légèrement haletante du
financier. C'est une histoire si étrange,
si singulière.

Oui dit Anita. La vie nons offre
il tout instant des comédies et des dra-
mes tels qu'elle dépasse, dans le tragique
on le comique, Plaute et Sophocle, Cor-
neilie et Shakespeare. Gœthe et Hugo!
Mais vous ne savez pas tout, baron. Cet
homme, fou de passion, m'a révélé son
véritable nom, son véritable visage.
Sous la menace de mon browning, Il est
vrai, ma fidèle Matilda étant prête il
jeter ù la police, par le téléphone, mon
cri d'appel.»

Et quel est cet homme? Interro-
geait Silbersheim.

Celui que vous soupçonniez et que
je n'avais pas reconnu sous son masque
d'emprunt, tant Il avait sa, avec art.
transformer en un autre son proprevisage. Mais, à sa seconde visite, il
n'était plus que la copie, hâtivement
faite, de lui-même. Et à quelques dé-
t;iil.e, j'ai deviné le subterfuge. Et
comme l'homme du monde perçait sous
le malandrin qu'il paraissait être, sous
le masque brutal de MOI, j'ai retrouvé
le visage de Christian d'Izelies.

Christian d'Izetles!
Ces deux mots entrèrent comme des

poignards dans le cœur de Juanita.
Christian il'Izelles, un assassin Chris-

tian d'Izeltes ayant machiné tout cela?
Et cette Marcelle savait tout.-

L'ÉVASION DE DIEU,DONNE

SUITE DE LA PREMIÈUE PAGE

Un vogue. On vogue. Le 9 juillet,c'est Sao Luiz de Maranh'âo. Le
il, Fortaleza. Le 12, Aera Branca.
Le 13 au soir, une féerie: Pernam-
bouc yi s'illumine. 'route la jour-
née, l'agent 29 a fourbi, astiqué.
ciré. Il est prêt, ganté de blanc,
revolver au côté, visière sur les

yeux. Il attend de pied ferme ceuxde Pernambuco. Il sautera à la
gorge du premier policier qui

osera m'appréhender.
Nous mouillons.
Une vedette aborde. Elle porte

trente de Pernam-
bouc. Ils prennent le bateau d'as-

saut. Aucun doute, ils vont m'en-
lever. L'agent 29 se met devant
moi. M. Luiz va à la rencontre dela troupe. Je reconnais dans lo
nombre l'un de ceux venus à
Belem pour m'arrêter. L'agent 20
me fait des petits signes qui signi-
fient « Qu'il approche, et vousallez voir

Une seconde vedette trente
journalistes. Le plus petit com-
mence à soutenir la thèse do Per-
nambouc. Il dit, à ce que je com-
prends, que Pernambouc aurait
parfaitement le droit de m'arrêter.
L'agent 29, champion de Para,
fonce sur lui. A minuit, les
soixante visiteurs sont redescen-
dus. M. Luiz, l'agent ?9 et moi, tous
trois installés au bar, nous buvons
à notre amitié, la victoire de
Para sur Pernambouc, et, comme
nous sommes le 14 juillet, à la
prise de la Bastille.

Et c'est le lendemain. Nous des-
cendons à terre. Nous achetons les
journaux. Ils chantent en prose et
en vers le 14 juillet 1789. En pre-
mière colonne, les portraits de
NI. Doumergue et de Clemenceau.
A côté j'en demande pardon à
M. le Président de la République
ainsi qu'au Père la Victoire le
portrait de Dieudonné C'est les
circonstances seulement qui l'ont
voulu.

LA TUTELLE
DE LA FILLE DE MAX

Lorsque, le 31 octobre ti)2ô, Mux Lin-
der, une des gloires du film de son
vrai nom, Gabriel Lcuvielle et sa jeune
femme, née Peters, furent trouvés mou-
rants dans un hôtel de la rueLéo-Delibee,
oh put penser qu'avec eux s'étaient
aussi éteints les dissentiments qui
avaient abouti à ce dénouement tragique.

Mais ils laissaient une 'fille, aujour-
d'hui âgée de trois ans et demi, Maud
Lydie, dont la tutelle devait être l'oc-
casion du conflit quo la chambre civile
est appelée à trancher.

Cette tutelle, Mas Linder v avait
pourvu quelques jours avant sa mort,
par un testament daté du octobre
frère Maurice devint le tuteur de sa fille
et que celle-ci fût élevée par sa grand'-
mère paternelle, Mme Leuvielle.

JTr.l n'éfait pas le vœu de Mme Max
Linder, mère de l'enfant. Elle aussi, dans
un testament daté du 16 juin 1925, elle
avait exprimé la volonté que sa fille fût
romise sa mère, Mme Peters, et déclaré
s'opposer formellement k ce que sonenfant fût confiée aux parents do sonmari.

Entre ces voeux opposés du pére et
de la mère, le conseil de famille se pro-
nonça, comme l'avait souhaité la mère,
pour que l;t fillette fût remise !a
tutelle do sa grand'mère maternelie,
Mme Peters.

A la réflexion, et bien que le conseil
eût, en même temps, déstgné commesubrngé-tuleur le frère de Max Linder,
lcs parents refusèrent de s'en tenir à
celte décision, et, hier, ils demandaient à
la 1" chambre de la réformer.

Le conseil de famille n'avait pas à
intervenir a soutenu, en leur nom,
Me Paul-Boncour. Il n'aurait eu à se pro-
noncer que si Max Linder n'avait pasorganisé la tutelle de sa fille. Vtais il y a
pourvu par testament. Sa volonté est for-
nielle et celle de sa femme ne saurait
prévaloir contre. car i! ne lui apparte-
nait pas de régler cette question de
tutelle. Et, d'ailleurs, comme elle a suc-
combé avant son mari, c'est celut-ci seul
qui pouvait régler le sort de sa fille.

a répondu au nom de Mine Peters. qu'on
était mal venu à critiquer la décision du
conseil de famille après y avoir acquiescé
et que c'est, du reste, d'un commun ac-
cord que ce conseil fut appelé à se pro-
noncer. Si ce conseil ne s'est pas con-formé aux dispositions testamentaires de
Max Linder, c'est que Jeanne Peters nes'csl pas suicidée et que la responsabilité:
de son mari dans sa mort ne permettait
pas de tenir compte de la déchéance dont
il avait voulu frapper sa femme.

Après une réplique de M* Paul-Bon- I

cour, la suite du procès fut renvoyée à
huilaine pour les conclusions du substi-
tut Laronzr.

Le syndicat ders quotidiens régionaux

La réunion mensuelle du syndicat des
quotidiens régionaux, qui s'est tenue
hier, a été suivie d'un déjeuner que pré-
sidait M. Gustave Bourrageas, directeur
du Petit Marseillais. M. Piiinlevé, minis-
tre de la flu»rre, y aeeompa-
fçné du général Duda, chef de son cabi-
net militaire.

M. Barjeton. ministre plénipotentiaire, j
directeur des services de la presse fran-
çsisfi et étrangère .111 l}u;ii d'ursay, re-présentait -Ni. Briand.

Oui, ma puuvre enfant, je com-
prends quelle dut, être votre épouvante
et votre émotion devant le vrai fi8age
dc cet homme, poursuivait le baron.
Qu'allez-vous faire, maintenant?

L'amener là où il voulait vous con-
duire répondit Anita. Il m'aime. il
m'aime à la passion! Et je n'ai pour
lut que haine et que mépris Il sera
mon esclave, ma chose, et je le mènerai
où je voudrai, là où l'attendra la jus-
tice de Dieu

Si vous le vouliez, je pourrais le
livrer à la justice des hommes! dit S1I-
bersheim. Vous avez votre secret et
J'ai le mien. Voulez-vous que je vous
le donne puisque je connais le vôtre?.

Non! je ne le veux pas répliqua la
jeune fille. Ne faites rien, monsieur
Silbersheim, ia moins que je Me suc-
combe la tâche et quc son couteau
nn fasse de moi ce q;t'il a fait du vieux
ilalwaridoff.

Christian. Son couteau. Le vieux
Malwaridoff.

Une immense horreur, une détresse
infinie pénétrait l'âme de Juana. Elle
se cramponnait au chambranle de la
porte pour ne pas tomber. Et il ai-
mait cette fille. qui le méprisait, qui
se jouerait de lui. Il l'aimait il la
passion, et pour prix de son amour,
elle le conduirait au désespoir, il la
mort, par le suicide. Gn àc: goût de
fiei empoisonna tout à coup la bouche
de la danseuse. Non! non! elle n'ai-
mait plus ce Christian, ce ruffian qui
l'avait humiliée, lâchée, insultée, re-
poussif. Non! non! il ne lui était plus
rien! Et puisque cette llarcelle Lam-
hert allnlt la venger de toutes ses souf
frances. elle ne pouvait qu'applaudir à
ses projets et leur souhaiter bonne réus-

Tous les journaux plaident en
ma faveur. L'un d'eux A Nolicia,
annonce sur un immense placard
pendu à son balcon mon arriva
Recife. L'agent 29 me montra
chose. La foule, journal en main-,
me reconnaît. On s'écarte pour iralaisser passer. Un homme m'offre
un portrait de saint Vincent do
Paul avec une prière donnant 300
jours d'indulgences. Le hnn Dieu
est plus généreux que les hommes.
A trois cents jours d'indulgences
pour une bonne pensée, nott"!
grâce arriverait vite au bagne! Un
capucin me serre la main Mais
l'agent 29 a soif. On va boire. On
regagne Vftabera. Départ.

La mer est'mauvaise. L'agent 20
est malade il mo confie son
revolver, sa malle et ses bottes.
Nous sommes dix-sept sur le pont;
il n'a conflance qu'en moi! Quand
il va mieux et que je vais mal, il
garde mes affaires.

Une orange, agent 29
Un verre d'eau glacée, Ou-

Deuxvieux et bons copains.

Bahia' C'est la nuit. Nous des-
cendons. L\i.'t>n! :'5,i a 'Nous
reueonfroii-- un cit; m'> nmis de
Para, sergent coniplabh'. Et nous
partons dans un café c! d.ius un
autre. Il fait chaud. Mou ;mi adébouclé son ceinturon. Il ;i prwô
son revolver sur la table. Il chante.
Le bateau lève l 'ancre dans une

do regagner le ]x>rd. J^ le sigimlo.
mon gardien. Il ne veut pas

m'entendre. Je l'aide à se lever..In
prends son revolver qu'il oubliait.Il me suit.

Eu dégringolant de là-haut dans
la ba-se ville, il disait « Pas si
vite. Ougène »

Nous n'avons eu que le temps
d'attraper Yltabera.

(A suivre^ Albert LONDRES.

DANS LES P. T. T,

ri'"ini!< dans une sullc dr
Fliislill", avaient ronsiilué ui; imiupr de
Uéfensp professionnelle. Précisons que <\t
organisme est ronde par les manutention-
naires, cliunreurs V courriers ambulants(et non commis ambulante.

LA GRANDE VENTE DE SOIERIES

continue à la MAISON UNIQUE
Dns milliers de personnes te battent pouf

se faire servir. 1;s ur, rue Uu Temple,
Parts (sqnaro Temple).

stte. Cela seul était bien. Cela seul
était snge!

Elle écouta encore.
Vous comprenez pourquoi je ne

puis le livrer it la justice des hommes,
disait Anita. Pour l'honneur même du
nom, il m'est impossible de le fnire.

Mais un mariage contracté sous unfaux nom est nul criait presque Silo
bersheim.

Mais un cufatnt est ne de cette
union répondaitAnita. Et si ce martage
est cassé pour cuuee du nullité, quel
nom portera l'enfant

Je vais vous dire, d'abord, ce que
je sais, reprenait Silbersheim. Je le
tiens d'un homme fort bien renseigné,
sinon très honorable, C'est un do ces
publicistes marrons qui évniuent entre
les reportanes scandaleux, les échos do
chantage, les affaires louches et les sales
combinaisons financières, un nomme
Kahlendorf, d'origine prussienne, qui se
fait appeler Maujan de Belfeuil. Il a
été soldat il la légion étrangère et c'est
lu qu'il a connu notre homme. Il était
alors sergent sous le nom de Sylvain
Bealimonî. Mais il se nomme en réalité
Marcus-Ulricli-Karl-Friedrichvon sjoëii-
nenberg, appurtient une grande et
honorable famille autrichienne, fut
étève au collège impériui ries cadets de
noblesse, i Vienne. Ensuite aspirant aux
Reiters du Tannenberg, régiment d'élite
de cavalerie dont l'archiduc François-
Ferdinand était le colonel, et où l'on
envocait les meilleurs sujets de raca-
rlémie militaire, il en tut chasse, en

pour avoir volé le portefeuille de
l'un de ses compaguons d'îwmes, nomme
Ludwig von WoIzmu C'est «lors qu'il
s'engagea à la légkm. En Il était
sergent, sur le puint d'être nomtnô ser-
gent-major.

(A suivre.) Gastou-Cli. Iïichaiîd.



LA FIN DE LA CRISE BELGE

Bruxelles. 22 nov. (d. Petit Parisien.)
La situation qui, hier encore, et

surtout ce matin, était confuse, s'est
compiètement éclaircie dans le cou-
rant de l'après-midi, et la crise mi-
nistérielle a été résolue ce soir.

'Dès la démission du cabinet, on
s'était rendu compte que M. Jaspar
serait chargé de constituer le nou-
veau ministère et qu'il ferait appel
à la collaboration du groupe démo-
crate-chréfifin, qui n'était pas repré-
senté dans la formule de 1926, et à de
nouveaux ministres libéraux. On ne
fut donc pas surpris d'apprendre
qu'aussitôt après la visite tradition-
rie!le du président de la Chambre,
M. Brunet, le roi avait chargé M.
Jaspa?" de constituer le gouverne-
ment.

Le succès des efforts de ce der-
nier dépendait surtout de l'adhésion
du groupe démocrate-chrétien. On
pouvait croire qu'elle ne se ferait
pas sans difficulté. En effet, à l'épo-
que critique de le-6, où les partis
ont consenti à mettre de côté leurs
préoccupations électorales, les démo-
crates-chrétiens refusèrent de parti-
ciper aux responsabilités du pouvoir
en assurant pourtant le gouverne-
ment de leur appui. Aujourd'hui.
«'allaient-ils pas, à nouveau, craindre
de se compromettre auprès de leurs
électeurs démocrates en acceptant,
d'entrer dans un gouvernement qui
serait nécessairement, par suite du
départ des socialistes, plus conser-
vateur.
Deux points de leur programme,

auxquels ils devaient en ce cas re-
noncer, leur tiennent particulière-
ment à cœur: l'amnistie des condam-
nés politiques de la guerre et la re-
vision du statut linguistique de
l'Université de Gand. Sur ce point,
une discussion assez sérieuse se
poursuivit durant la réunion du
groupe qui se tint ce matin et se
prolongea tard dans l'après-midi.
Toutefois, leurs chefs les ont, parait-
il, convaincus en dernière analyse
et ils auraient accepté le programme
limité sur lequel M. Jaspar espère
réaliser l'accord.

Les libéraux, d'autre part, ayant
moins présent. à l'esprit leur échec
électoral de 1925, ont été moins dif-
ficiles à persuader que lors de là
constitution du cabinet. d'union na-
tionale. Il est vrai qu'ils n'ont plus
à faire taire leur antipathie à colla-
borer avec les socialistes.

Le cabinet a donc été constitué ce
soir. à 8 heures, et M. Jaspar a pu
aussitôt après soumettre au roi, qui
l'a approuvée, la liste suivante

Frestdence d Conseil et Colonies:
M. Henri Jaspar (catholique) Jus-
tire M. Paul-Emile Janson (libé-
ral) Affaires étrangères M. Paul
Hymans (libéral); Intérieur M.Car-
Jioy, sénateur (démocrate-chrétien)
Finances M. Houtart (catholique)
Défense nationale M. de Broque-
villr, ^catholique) Sciences et arts
3f. Vauthier {libéral); Agriculture et
Jravaux publics Ni. Bapls (catho-
lique); Industrie et Travail M. Hey-
man (démocrate-chrétien) Chemins
de fer M. Maurice Lippens (libéral).

On le voit, le nouveau cabinet, com-
prend tous les membres de la combi-
naison précédente, sauf les quatre
socialistes, qui ont. été, remplacés par
deux libéraux. MM. Janson et Lip-
pens, et deux démocrates-chrétiens,
MM. Heyman et Carnoy.

Deux ministres ont changé de por-

La crue subite d'un oued marocain

cause des ravages considérables

dans la ville de Safi

Les défâts matériels se chiffreraient par mil-
lion» et le nombre des indigènes disparus

n'a pu encore être déterminé
Casablanca, 22 novembre {dép. Ilavas.)

Une crue subite a causé de pran<k
ravagesdans la ville de Safl; un oued, dé-
tourné en temps normal de la rue prin-
cipale de Safi, où se trouvait son lit, a
repris cet ancien lit. Les eaux ont atteint
2. m. 50 de hauteur dans la rue. submer-
geant les boutiques arabes dont le pla-
fond atteint à peine cette hauteur. La
crue dura depuis 2 heures du matin
jusqu'à 7 heures. Cependant, à 10 heu-
res, les eaux avaient encore un mètre
de hauteur des cadavre? de chevaux
et de divers animaux, des débris de
toutes sortes étaient emportés avec une
violence inouïe.

Au petit jour, on construisit deux di-
gues qui ramenèrent le torrent dans son
dit habituel on a retrouvé quatre cada-
vres d'indigènes, mais d'autres ont été
emportés vers la mer.

Deux boutiques dans les caves des-
quelles se trouvait du carbure de cal-
cium ont fait explosion et trois indlgè-
nes qui se trouvent sous les décombres
n'ont pu être dégagés.

On estime à plusieurs millions les
tiejfàts et les pertes

On pense également que de petits Ara-
bec. dormant ordinairement en plein air.
ont pu être surpris par lo torrent et
emporté?. Il est impossible de déterminer
le nombre de ces victimes.

Nouveauxattentats de comitadjis
en Yougoslavie

Belgrade. 22 novembre (.dép. Hauas.)
On mande de Vélés que, pendant la

même nuit on des bandes de comitadjis
huljraree' tentaient de faire sauter la
ligne Skolpje-Kumanovo,d'autres bandits
essayaient de perpétrer un attentat sous
un tunnel de la ligne Skolpje-Vélès. Le
poste militaire qui avait le tunnel sous sa
surveillance ouvrit Ie feu sur les cri-
miiwls, qui s'enfuirent.

Deux autre.; attentats auraient été com-
mis par des affiliés de la même bande,
qui a agi sous les ordres du fameux
voïvode velibsko.

La police serait, sur les traces dos
bandits.

Les négociations germano soviétiques

Berlin. 22 novembre (dép. Havas,)
M. Strescmann a de nouveau conféré,

ce matin, avec le délégué spécial du
gouvernement polonais, le D' Jahowski.

La Valette dc Voss écrit sur J'élat des
pourparlers « On déclare qu'un accord
a été réalisé sur tous les points essen-
tiels, et que les futures négociations
seront réglées directement à Varsovie,
entre le gouvernement polonais et le mi-
nistre d'Allemagne. Puis les négociations
commerciales proprement dites, ouvri-
ront les pourparlers. «

Tunis. Au cours d'une représentation
<taii3 nu cinéma, un film a pris feu. L'opéra-
teur et un sperlaîem- ont. Hé ble&sés.

Le grand eonselt de Tunisie a ouvert sa
jiisième session soua 1» présidence de M.
Lucien Saint, résident général.

Le tracteur cundalt par M. Gustave Car-
rant se renverse sur lui et la mort de la
victime eàt instantanée.

tefeuille M. Vauhier, libéral, qui de
l'Intérieur est allé aux Sciences et
Arts, où il remplace le socialiste
Huysmans, et M. Paul Hymans. libé-
rat, qui, anciennement ministre de la
Juslice, a pris le portefeuille des
Affaires étrangères que détenait M.
Vandervelde.

MM. Jaspa! de Brocqueville, Hou-
tart et. Baels conservent leurs porte-
feuilles.

Il est à noter que M. Jaspar avait
fait appel à M. Devèze, ancien minis-
tre de la Défense nationale à MM.
Tschoffen, ancien ministre, et Van
Overbergh, démocrates -chrétiens.
Mais ceux-ci s'étaient récusés pour
raisons de convenances personnelles.

Une des caractéristiques prinèi-
pales de t'actuelle combinaison est
le renforcement de l'influence fla-
mande par la présence des démo-
crates chrétiens. Ceux-ci, qui repré-
sentent surtout les provinces fla-
mandes du pays, seront, en effet, les
arbitres de la situation.

Quel sera le programme du nou-
veau gouvernement ? La diversité
des opinions représentées par les
démocrates-chrétienset les libéraux
nécessitera l'ajournementd'une série
de questions épineuses question
des langues, question scolaire, etc.
On prévoit que le nouveau cabinet
se bornera à continuer l'œuvre de
restauration financière et écono-
mique du pays. On s'accorde géné-
ralement à penser que cette crise,
heureusement de courte durée, ne
pourra en aucune façon mettre en
péril la stabilisation du franc belge,
qui paraît comme définitivement
acquise.

Quant au problème militaire, qui
comprend, comme on sait, aussi bien
une réduction du temps de service
qu'une réorganisation des cadres et
l'établissement d'ouvrages défensifs
à la frontière de l'est, on suppose
que le retrait des socialistes facili-
tera considérablement l'accord sur
une formule transactionnelle, dans
laquelle la défense du pays sera
sauvegardée.

L'attitude des socialistes
Bruxelles, 22 novembre (dép. Ratas).

Le bureau du conseil général du
parti ouvrier belge s'est préoccupé
aujourd'hui de la situation politique.
Il a estimé quo le parti devait atten-
dre la constitution d'un gouverne-
ment pour déterminer sa ligne de
conduite. Le conseil général du parti
ouvrier belge est convoqué pour le
28 novembre.

D'autre part, le groupe socialiste
fie la Chambre, réuni pour entendre
MM. Vandervelde. A. Huysmans et
Anseele exposer les événements qui
ont provoqué la retraite en bloc du
gouvernement Jaspar, a adopté à
l'unanimité l'ordre du jour suivant

Le groupe parlementaire socialiste,
après avnir entendu l'exposé des faits
qui ont déterminé la démission du. minis-
tère Jaspa/ considérant que tea mem-
bres catholiques et libéraux de ce gou-
vernement, a/très avoir marqué leur im-
puissance à résoudre la question de la
durée du temps de sei'vice, n'ont pns
même voulu soumettrs l'exarnen de t'en-
semble du problème aux commissions
parlementaires à cet effet,
et tenues dr, s'entourer de l'avis de tou-
trs les compétences, prend acte de la
déclaration des ministres socialistes et
approuve vnanlnement leur attitude
coniie la classe ouvrière poursuivre
avec araae énergie redoubdée la campagne
pour la réforme des six mois, le bail
ferme et les assurances sociales.

L'aviateur britannique Cites

entreprend la traversée du Pacifique

Il est parti hier de San Francisco
à destination de Honolulu,
première escale de son raid

Etats-Unis Australie
Nnw-York, 22 novembre (dép. Radio,)
I/.ivialeur britannique capitaine Giles

a pris son vol ce matin, à 7 h. 23 (ir> h. 23,
heure française), de San-Francisco à
destination dn Hnnoluiu. première escale
du raid aérien San-Franeisco-Australie,
qu'il se propose d'accomplir.

Le temps était. excellent, el le bureau
météorologique de Washington annonce
que les conditions atmosphériques sont
bonnes entre San-Francisco et Honolulu.

Le départ de Giles s'effectua dans les
meilleures conditions et le décollage fut
parfait.

Dix-sept minutes plus tard, il survo-
lai à 300 mètres de hauteur. le
phare de San-Francisco, qui est à 32 ki-
lomètres environ de la côte.

Peu après, l'avion disparaissait vers
l'ouest.

Il passe aux iles Farallone
San-Fratrcisco, 22 novembre (dép. Havas.)

L'avion de files se dirigeant vers
Ilnnolulu a survolé les îles Farallone, i
une cinquantaine de kilomètres de, la
rôle du Pacifique, à 7 h. 50 (heure de

LES PRÉCÉDENTES TRAVERSÉES

DU PACIFIQUE
La traversée du Pacifique de San-Fran-

cisco à Honolulu. que vient d'entrepren-
dre le capitaine Giles qui lit un faux
départ il y a quelques jours, a déjà
été effectuée quatre fois.

Le premier équipage qui la réussit
était eomposé de .\Iaitland et Hegenber-
ger il franchit les 3.840 kilomètres
qu'elle comporte en vingt-six heures
dix-sept minutes.

Apres lui, Smith et Bronte parvinrent
également aux îles Hawaï, mais atterri-
rent dans un îlot où on les retrouva plu-
sieurs jours plus tard.

Enfin, le 15 août dernier, eut lieu la
course tragique San-Francisco-Honolulu,
dans laquelle 17 aviateurs ou passagers
trouvèrent la mort, soit hu cours des
essais, soit durant la course même. Sur
quatorze avions engagés, quatre prirent
le départ, et deux seulement arrivèrent
au but. Ils étaient montas, lc premier,
par Goebel et Davia, qui couvrirent la
distance en vingt-cinq heures quatre mi-
nutes, et le second par Jansscn et Wil-
liam Davis.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

ALAN COBHAM EST A AJACCIO
Ajaccio, 22 nov. (d. Petit Parisien.)
Poursuivant son voyage aérien vers le

Cap, l'aviateur Alan Cobham, pilotant
l'hydravion Singapour, qui avait amerri
hier sur l'étang de Berre, en est parti
ce matin à 9 h. 5, pour atteindre Ajaccio,
où il s'est posé en rade à 12 h. 55.

Si le temps le permet, l'aviateur bri-
tannique repartira demain matin

LE VOYAGE DE COSTES ET LE BRIX
Buenos-Aircs, 22 novembre {dép. Havas)

Les aviateurs Costes et Le Bris, ve-
nant de Montevideo, ont atterri à Paie-
mal.

TIENT-ON L'ASSASSIN
DE LA PETITE ANGELARD
ÉTRANGLÉEAMARSEILLE ?

La sûreté marseillaise a arrêté on gardien de
scierie, ancien colonial mal réputé, sur qui

pèsent des présomptions assez graves
-Marseille, 22 nov. Petit Parisien,)
Tient-on l'assassin de la jeune Alberte

Angeiard, trouvée étranglée et violentée
dans un terrain vague du quartier du
Cauet ? L'enquête, en tout cas, vient
d'aboutir à une arrestation sur laquelle
la sûreté générale garde la plus grande
discrétion.

Malgré le silence de la police, nous
avons appris que l'homme appréhendé est
le gardien de nuit d'une scierie située
entre la pâtisserie où la miette était allée
dimanche soir acheter une tarte et le ter-
rain vague dans lequel on a trouvé le
cadavre de l'enfant. L'usine se trouve
méme exactement à l'entrée de ce terrain
vague.

Ce gardien, âgé de trente-quatre ans,
est un ancien colonial. Il a mauvaise
réputation dans le quartier et il passe
pour avoir contracté aux colonies cer-
tains vices qui pourraient l'avoir conduit
au crime. Jusqu'à dimanche soir, il avait
toute sa barbe depuis lundi matin, il a
le visage complètement rasé. On a cons-
taté qu portait à la tête des égratignu-
res suspectes. Enfin, dans sa chambre,
on a relevé des taches rougeâtres qui
semblent avoir été lavées l'expertise
dira s'il s'agit de peinture ou de sang.

La femme d'un employé d'octroi, qui
demeure à la lisière du terrain vague, a
déclaré avoir entendu dimanche soir, vers
vers 17 h. 30, des cris provenant de cet
endroit désertique et, prise de peur, s'être
enfermée à clef. On se demande si ces
cris ont été poussés par la petite Ange-
lard, aux prises avec son meurtrier. D'au-
tre part, on envisage l'hypothèse selon
laquelle l'enfant aurait été tuée ailleurs
et aurait été, après le crime, transportée
dans le terrain vague par l'assassin, qui
aurait organisé une mise en scène.

L'Etat perd un procès
qu'il avait intenté à des héritiers
au sujet des droits de succession

Chateauroux, 22 nov. (dép. Petit Paris.)
Peu avant sa mort, Mlle de Boise de

Courcenay, âgée de quatre-vingt-quatre
ans, habitant au château de Chabenet,
adoptait le marquis de Nicolal et la mar-
quise d'Armaillé, ses cousins au qua-
trième degré, dont elle avait déjà fait
ses héritiers.

M. de Nicelai et Mme d'Arrnaillé ont
vcrsé, comme héritiers au premier degré,
î58,000 francs de droits de succession.
Mais l'Etat, estimant que j'acte d'adop-
tion n'avait eu d'autre but que de le
frustrer de droits élevés et faisant valoir
que la transcription de l'adoption Etait
postérieure au décès de Mlle de Boise de
Courcenay, demandait au tribunal civil
de l'Indre de déclarer le contrat d'adop-
t'on non valable et de décider que M. de
Nicolai et Mme d'Armaillé devraient ver-
ser à l'enregistrement la différence entre
les droits de succession au premier et au
quatrième degré, soit la somme de
2,358,000 francs.

M* Brisson se présentais pour l'Etat et
M" Lalou et Guillard-Mesnard pour le
marquis de Nicolai et la marquise d'Ar-
maillé. Le tribunal a estimé que l'adop-
tion était parfaitement justifiée et a dé-
bonté l'Etat de sa demande-

Traîné par un train,
un voyageur tombe sur la voie

et roule sous un rapide
tl s'allonge entre les rails et n'est pas écrué

Le Creosot, 22 nov. (dép. P. Parisien.)
A la halte de Blanzy. un instituteur

retraite. M. Girard, soixante-sept ans,
avait santé dans le train de Montclia-
nin au moment où le convoi se mettait
en marche. Ayant mal calculé son élan,
il glissa et resta accroché au marche-
pied. Trainé sur une certaine distance,
il réussit, dans un suprême effort, à se
dégager, mais tomba sur l'autre voie,
tandis qu'arrivait, en sens inverse, le

M. Girard, quoique déjà grièvement
hlessé, garda son sang-froid et éallon-
gea, immobile, entre les raifs. Le rapide
passa en trombe. Quand on SI' porta au
secours de M Girard. on le trouva, les
vêtements on lambeaux, portant des
plaies multiples 5. la tPte. aux reins nt
aux jfimbes. On espère néanmoins le

Une auto se jette contre un arbre
Un peintre parisien blessé

Amiens, 22 novembre (dép. Petit Paris.)
Ni. Charles Cesbron, cinquante ans,artiste peintre, 13, rue lacquemont

XVII'). Paris, et M. Fernand Megrich.
entrepreneur décorateur, w. rendaient de
Paris-Plage à Paris en auto.

Près la. voiture s'écrasa
contre un arbre. NI. Megriclt s'en tira
avec des blessures superficielles, mais
l'état de NI. Ceshron. transporté dans
un;: clinique d'AbbeviUe, est alarmant.

ALLIER. Gannat. En rentrant chez lui,
il Bnig-hea?, le -terrassier Emil* Delhi,
soixante-huit ans. est assommé à coups de
matraque et dévalisé de sa paye.,AUBE. Nogent-sur-Seine. Près de
Malzieres-la-Grande-Paroisse,des automobl-
listes out trouvé sur la route, la boite cra-
nlpnue défoncée, M. Joannf1? .Manln, charron.
Le malheureux avait été tamponné par une
auto qui a pris la fuite.

Troyes. Près de Mesnil-SaiM-Pèrc, une
auto dans laquelle se trouvaient MM. Mar-
sac, bourrelier et René Lecîerc, trente-cinq
ans, agent d'assurances à Bar-sur-Aube, acapoté, M. Lecterc a été grièvement blessé.

A Crésantiirnes, un incendie a détrutt
une grange contenant une grande quantité de
récoltes et des écuries de la ferme de
'si. Chartes Blanchard. Les d^grats atteignent
100.0OT francs. On croit à la malveillance.

En décembre 1M<ï. Louis Crraunwr,
vinfrt-ciiiq ans. nianouvrier Il Mailly-le-Camp,
péttélrait rhez la veuve Bourotte. soixante-
six an.s, cultivatrice au Chêne, l'assommait
à coupa de b.irrc de fer et s'emparait de
l'argent de sa victime. La cour d'assises
do l'Aube a condamné Graunner, qui, au
cours des débats s'était décidé a faire des
aveux, à dix ans de travaux forcés et à
la relégation.

NIEVRE. Nevers. une querelle a éclaté
la nuit dernifere, rue du Rivage, entre tire
nommé Honorât Dlers et les frères Des-
champs. L'un de ceux-ci a été blessé très
(frlèvement d'un coup de couteau à l'abdo-
men par Diers, qui a été arrêté.

Rue de Paris, près de l'hôpital, Gris-
tave- Maraudet, vingt-trois ans, de Four-
chiimbiuilt. se tue d'une balle au cœur.
Suicide du Il la maladie.

On arrête Jacob Schatz et sa complice
Renée Bûche, réctdtvlstes du vol.

NORD. LIIIe. Cent quatre-vingt paires
rte bas ont été dérobées dans les magasins
de MM. Bernard et de l'Ostal, 7, rue Cres-
pel, à Lille..

L'assemblée généra^1 de, syndicats li-
bres a Wattrelos, a demandé le vote immé-
diat, de la loi sur les assurances sociales
l'obligation plns large de l'Etat aux lndem-
nités prévues par les caisses syndicales de
chômage et une large politique du logement
ouvrier.

A la Madeleine, le petit Jean Com-
mun, dix-huit mois, grimpe sur une chaise
pour regarder dans la rue, et tombe par la
fenêtre. L'enfant meurt à l'hôpital.

Mme veuve Chevalier, 23, rue Saint-
Elisabeth, à Houbalx, est trouvée grièvementsur la berge du canai du pont de la
Vipne. Elle explique qu'elle avait voulu se
fetcr il l'eau, s'était ravisée, et en rentrant
chez elle, avait été prise entre une bicyclette
et une auto.

M. Roos, entrepreneur de peinture il
Boubnlx est arrêté, l'autopsie de sa tante,
atteinte de folle qu'il avait, on s'en son-dent, ligotée et bâillonnée, ayant révélé
que la démente était morte des suites de
ces violence?. Camille Detneuile, ouvrier
chef ne M. 1100:, sera poursuivi comme

Cambrai. M. Lucien Mezœull. mécani-
•it-n d'un train de betteraves, meurt sur sa
nachlHp, frappé d'embolie. f

SAONE-ET-LOIRE. Chalon-sur-Saône. r
.p petit Georges Chevallier, dix-huit mois,
fe (ïifrny-sur-saônç, est tombé dans une c
uare et s'est noyé. c

AU COURS D'UNE EXPLICATION

AVEC SON AMIE ET SA FEMME

UN ITALIEN TUE CELLE-Ci

D'UNE BALLE DE REVOLVER

Nice, 22 novembre (déft. Petit Parisien.)
Vfi Italien, originaire de Pisfoia, Séra-

phin Vanacei, trente-sept ans, avaitil il y a quatorze ans, à Nice, Mlle
Ida Posai, sa cadette de quatre ans. Le
ménage vécut longtemps heureux. Le
mari n'avait pas de profession flxe; il
s'occupait bien de la vente de vieux meu-
bles, mais fréquentait surtout les satles
de jeu, où il perdit peu à peu les 100.000
francs qui constituaient la fortune de sa
femme. Celle-ci, qui aimait passionné-
ment son mari, ne lui en voulait pas trop
et s'occuPait avec une grande tendresse
de leur fils Robert, âgé de six ans.

Il y a environ un an, Séraphin Vanacci
fit la connaissance d'une antiquaire, Mme
Henriette Chambourdin, quarante-deux
ans. femme divorcée. dont le magasin
était situé rue de Belgique. Mme Cham-
bourdin, riche commerçante, vint en aide
à Vanacei, qui commençait à se débattre
au milieu de difficultés pécuniaires assez
grandes. Elle lui proposa même une as-
sociation. Tout alla pour le mieux au
début, mais Vanaccide la divor-
cée, mère de deux garçons, Agés de seize
et vingt-sept ans, et bientôt il devint son
ami.

Mais, ces derniers temps, l'Italien soup-
çonna son amie de le tromper avec unjeune homme, qui fut son chauffeur, Jo-
seph Vanin, actuellement au régiment.

Dimanche, rue de Belgique, Vanacei
trouva Mme Chambourdin en compagnie
de Vanin, qui était en permission. Il fit
des reproches à son amie, puis partit.

Le soir, Mme Chambourdin revoyait
l'Italien, qui lui faisait une nouvelle
scène.

J'ai tout dit à ma femme. Elle veut
te tuer, déclara-t-il.

Mme Chambourdin ne s'émut pas.
Je la verrai, répondit-elle, et tout

s'arrangera.
Le lendemain, rue de Belgique, Mme

Chambourdin vit arriver l'épouse trom-
pée, qui lui adressa de vifs reproches.
L'explication fut orageuse. Quelques
objets d'art volèrent à travers le maga-
sin et jonchèrent le sol de leurs éclats.
Des voisins intervinrent, et Mme Va-
nucci s'en fut chez elle.

Il faut arranger cela. déclara Mme
Chambourdin a son ami. Ce soir, je
dînerai au restaurant; après le dinar,
je me rendrai quai des Etats-Unis.
Dites à votre femme de s'y trouver et
l'on s'expliquent. Déclarez-lui que, voue
avez menti, je rue charge du reste.

L'entrevue eut lieu à l'endroit dési-
gné. Mme Chambourdin arriva au lieu
du rendez-vous, où déjà se trouvait le
couple Vanacci. Les deux femmes, tout
en causant, marchèrent, laissant Va-
naoct à quelques mètres derrière. Sou-
dain celui-ci se rapprocha du groupe.

Tu voulais m abandonner, lui dit
sa femme, tu es un misérable. Il ne te
reste plus qu'à te jeter à la mer.

Alors Vauacci, croyant qu'au lieu
d'apaiser sa femme Mme Chambourdin
avait ettrcnimé les choses, sortit un
revolver de sa poche et fit feu. Il dé-
clara par là suite qu'il avait voulu tuer
son amie. Mais c'est sa femme qui reçut
le projectile et, quelques heures plus
tard, cite moarait à l'hôpital Saint-Roch.

BLESSE PAR UN RODEUR

UN LOGEUR DE SÈVRES SUCCOMBE

Deux bandes de rùiieurs tiennent
actuellement le maquis dans le parc de
Saint-Cloud et les bois de Fausses-
Rcposes. Ce sont les Chevaliers du
Surin » «>t les « Tombeurs du pont
Noir ». Ces peu recommandables per-
sonnages sont accompagnés de péripa-
téticiennes qui harcèlent les passants et
pour les beaux yeux desquelles ces
don Juans de barrière échangent force
coups de couteau et de revolver.

Il y a quelques mois. un « Chevalier
du Surin », Faut GrandLn. avait été
grièvement blessé d'un coup de feu par
un « Tombeur du pont Noir Maurice
Dumec. Ayant, appris, peu après, que
dos inspecteurs de la sûreté étaient à
ses trousses. Dumec soupçonna sou lo-
geur, M. Georges Bignon, trente-huit
ans, domicilié Grande-Rue, à Se-
vres, de l'avoir dénoncé, ce qui était
d'ailleurs tout fuit inexact. Il mi cher.
cha querellc, un soir de septembre, et.
comme l'hôtelier voulait le mettre de-
hnrs. il déchargea il plusieurs reprisés
sur lui le revolver dont il était tou-
jours armé. Atteint par plusieurs pro-
jectiles, M. Bignon dut être transporté à
l'hôpital de Bôulogne-sur-Seine. Il y est
mort hier.

UN EMPRUNT DE 100 MILLIONS
DANS LE NORD

Lille, novembre (dép. Petit Par.)
La commission des flnances du Con-

seil général du Nord, se réunira de-
main, en vue de la session extraordi-
naire qui s'ouvrira lundi, pour exami-
ner les modalités de l'emprunt de 100
millions destiné à la réalisation d'un
programme de grands travaux. 40 mil-
lions seront affectés à la restauration
des routes départementales, millions
pour la lutte contre la tuberculose,
création d'un pavillon de cure et de
deux sanatoria 20 millions pour l'é-
lectritlcation rurale 10 millions pour
l'extension du réseau téléphonique
8 millions pour des constructions sec-
Laires et des hospioes.

Cet emprunt n'entraînera aucune
charge nouvelle, l'amortissement de-
vant être assuré, en vingt ans, par le
seul maintien des ressources existantes.

L'enquête sur l'affaire de Saint-Gille$
n'a apporté aucun fait nouveau

Montpellier, 22 nov. (d. Petit Parisien.)
On sait que le garde des Sceaux, saisi

de plusieurs lettres de l'empoisonneuse
de Saint-Gilles, la femme Scierri, avait
ordonné une enquête sur les faits qu'elle
dénonçait. Ce supplément d'enquête n'a
apporté aucun fait nouveau susceptible
d amener une reprise de cette graveaffaire.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

Une délaissée joue du revolver

A l'arrivée, vers 2i heures, en gare du
Caielet-Gouy, du train de Guise, une Jeune
femme, Louise Darcliu. vingt-six ans, do-
mestique à Brancourt-lc-Grand, mère d'un
enfant, tira quatre coups de revolver sur
,NI. Julien Damiez, quarante-deux ans, con-
voyeur des postes, demeurant Il Gouy-

En raison de l'obscurité, aucun projectile
n'atteignit son but.

Arrêtée peu après, Louise Darchu déclara
qn'elle avait voulu se venger du convoyeur,
qui venait de rompre les relations qu'il en-
tretenait avec elle depuis dix-huit mois.

Le drame de Pontavert
M. Paul Balttout, vingt-cinq ans, qui,

comme nous J'avons relaté, hier, fut griève-
ment blessé, à Pontavert, de cinq coups de
couteau par le Polonais Bogli est décédé
hier matin à l'H6tel-DK>u de Laon.

Le Polonais a été écroué à la maison d'ar-
rét sous la douille inculpation d'assassinat
et d'inceadie volontaire.

EURE-ET-LOIR

CHARTRES. L'Harmonie enartraiae a
donné hier soir au théâtre son premier con-
cert de la saison. Le même spectacle sera
donné ce soir.

DREUX. L'excédent des recettes de l'ex-
position horticole a été réparti entre le co-
mité antituberculeux et l'Œuvre des four-
neaux scolaires.

OISE
Une fillette succombe i sa brûlures

Pendant une courte absence de sa mère,
à CatUIon, la jeune Marie Gulzelon-Bocquet,
quatre ans, s'approcha trop près du poêle
et mu le feu à ses vêtements. Sa mère la
trouva environnée de flammes. En vain,,
l'instituteur, M. Roger, enveloppa l'enfant
dans une couverture. La pauvre petite suc-
comba ses brûlures peu après son admis-
sion Il l'hôpital de Clermorn.

LIANCOURT. En voulant alinmer son
fourneau à l'aide d'essence, Mme veuve Bes-
sa'- cuisinière chez 11. Henri Cambonnie,
restaurateur, a provoqué un incendie. Les
débats sont Importants.

Enveloppée par les flammes, l'Imprudente
ne dut son salut qu'à son patron, qui pres-
tement l'enveloppa d'une couverture.

Une disparition
Mme Marie Braidy, âgée de soixante-sept

ans, a disparu de son domicile, 22, rue de
l'Epinette, Il Elle portait unerobe et un manteau noirs et un chapeau 4e
metno couleur.
Une jeune fille victime d'une odieuse agression

Une jeune Dite de seize ans a été assaillie,
vers 21 heures, boul*vaird de la "Seine à
NculIIy. par un individu qui, après l'avoir
violentée, se hùta de prendre la fuite.

Mais, alertés par les appels de la jeune
fille, deux cyclistes, MM. Joseph Falery, gar-dien dans le troisième arrondissement, etFarinot, télégraphiste à Saint-Ouen, se mi-
rent à la poursuite du misérable et l'appré-
Uendèrent. C'est un nommé Jean Saker, vlutrt-
neuf ans, manœuvre. La, rue de Longchamp,
à Courbevoie. 11 a été envoyé au dépôt.

Un motocycliste heurte an camion
Boulevard de Versailles, Il tint

collisoii s'est produite entre un camion con-dait par lo chauffeur Pirtro Aguei-rto,
rue de Btv.ons, à Colombe», et une motocy-
i-li-M»: pilotée par M. Raymond dix-
biilt ans. route de l'Empereur, à Bougival.

Le motocycliste a été admis Il l'hôpital
de Boulogne, avec une blessure à la tête
et le thorax enfoncé.

SAINT-DENIS. Ce soir, à 2G U. cinéma
Pathé, rue Catulienne, JT. P. donne uneconférence sur Emile Zola, par Ni. André
Dumas, avec le concours de MM. Cliambreull
et de Rfjroulî, de la Comédie-Française.

SAINT-MAURICE. Ce soir, Il 20 h. 4;, salte
des fêtes, audition gratuite par l'Harmonie
et l'Etoile.

IVRT. Le petit Maurice Twtet, six anset demi, dont les parents habitant rue Fran-
klin, avaient conBé la farde à Mme LnJoux,
rue de la Paix. a Vl!leneiive-le-Rol, est
tombé accidentellement, dans l'étang de
l'Ermitage. Le corps du malheureux enfant

FONTEICAY-SOUS-BOIS.Avwim> due Non-treuil. une camionnette conduite parle
chauffeur Bofrrr" Cuir. si. rue Dombasle, à
."Voisy-le-Sec. ayant heurté un tombereau, le
charretier Roche Glappa. trente-trois ans,
MO, avenue Pasteur, à Bagnofét, fut projeté
sur la chaussée et blessé aux Jambes.

MONTREUIL-SOtTS-BOIS. A la suite dune
r'iKjnNp ouverte par M. !icole, commissaire
de police, on a arrêté et envoyé au dépôt
Marie-Louise Oiseau, cinquante ans, r>fl, rue.
flaston-Loriot. qui s'était livrée à des ma-
noeuvres abortives sur une jeune fille de
vingt ans. Jeanne Barbe, fi, rue des Ruffins.n'il a du être admise a l'hôpital
Salut -Antoine, est gardér a la disposition de
Injustice.

CLICHY- Une voiture dr livraison, con-
duite nar le chauffeur Marins Durand.
rue Joubert. h Paris, est tomhée le Eoir,
vers h. 30, dans une tranchée profonde
de cinq métrés, ouvert", à l'intersection du
<iuni rie ciirby H du boulevard Jraii-Jai'Tc-s.

chsHlîoiir a été blessé il l'œil droit et
à la jambe g.nichc.

SEINE-ET-MARNE
Une auto s'écrase contre un arbre

A proximité de la ferme de Grange-
Menant. à AmlUls, une auto, dont le chaut-
tour avait été ébloui par les phares d'une
autre Toiture venant en sens contraire,
s'est écrasée contre un peuplier de la rouie.

Le conducteur, M. Leclere, de. Fontaine-
Pépin. est sorti Indemne de l'accident,
mais un jeune homme qui t'accompagnait.
M. Lucien Larmurler, agriculteur a Vaudoy,
a été blessé il la tête.

ITANGIS. Fn hangar de la ferme de la
Chaise, exploitée par M. HilTauIt. a été dé.
truit par un incendie avec la rece.lt*> et le
matériel qu'il abritait, francs de
pertes.

SAINT-SIMEON. En rentrant un tombe-
reau dans la cour de la ferme de la Vache-
rie, l'ouvrier agricole. Louis Hennequin, cé-
libataire, rinquante ans. a été écrasé entre
sa voiture et le mur. fi est mort peu après.

SEINE-ET-OISE

Le drame de Saint-Germain
M» Bert, défenseur de Clémence Iialbois

qui. il Salnt-Germain-en-Laye, 34, rue du
Vteil-Abreuvoir, tua le fils de sa locataire,
Ni- Montifrnon, vient, il la suite d'une recons-titution du drame, faite sur les lieux, de
déposer entre les mains du juge d'Instruc-
lion de Versailles, M. Gay, une demande
de mise en liberté provisoire en faveur de
sa cliente.

Noces d'or
Peux vieux Versaillais, Ni. et Mme Louis

Langlois, 9. rue de Montebello, viennent de
célébrer leurs noces d'or. A cette occasion,
ils ont reçu les vœux de leurs enfants,
l'CHt'S-enfan'ts et de leurs nombreux amis.
Les vieillards, qui sont âgés respective-
ment de soixante-quinze et soixante-huit
ans, ont assisté le même jour aux fian-
çailles du plus Jeune de leurs enfants.

Un immeable s'écroule à Marlv-Ie-Roi
qaatre ouvriers blessés

Une maison en construction, avenue de
l'Abreuvotr, à Maiiy-le-Hol, sur le point
d'être terminée et appartenant Il M. Thel-
lier, demeurant Il Paris, s'est écroulée subi-
tement hior après-midi. Huit ouvriers qui
étaient occupés sur un écuauftiudatr< ont
été projetés dans le vide. Quatre d'entre
eux furent sérieusement bles'Sés et durent
être transportks à l'hôpital de Saint-Ger-
main- Ce sont: MM. Camille Bourry, Au-
geto Lavina, François Dheovat, demeurant
a Marly-le-Roi, et M. Henri Babion. domi-
cilié à Bouglval.

On suppose que les moellons de plferre
se sont désagrégés parce que le mortier
employé par les maçons dans une construc-
tion rapkle, n'avait pas eu le temps de sé-
cher.

ARGENTEUIL. Un cultivateur, M. Alexan-
dre Collas, clinquante et un ans, 3, rue de
Paradis, surprenait hier, sur une de ses
terres, un individu qui chargeait dans une
charrette des feuilles de betteraves.

M. Collas ayant invité l'inconnu A lui ren-dre son bien, l'homme donna un coup de
sifflet. Un autre individu, resté caché jusque-
if», surgit et frappa M. Collas d'un coup de
polng au vtsage, puis tous deux disparurent.

CROSNES. sortant d'un débit, avenue de
la République, un marchand des quatre-sal-
sons, M. Alphonse Schillz, chemin de Ha-
lag-e, à Vllleneuve-le-Rol, fut assailli sansmotif par deux Individus.

L'un d'eux. Emile Kemp, terrassier, rueC.ervalsîvHIqijez.à Brmioy. le frappa au bras
gauche d'un coup de couteau. Arrêté hier
tuatin par les gendarmes, le terrassier a été
erroné il la prison de Corbeil.PERSAN. Ce soir, A :0 h. 30, salle de
l'hôtel de l'Europe, sous les aruspices del'l'. P., conférence par Mme Francine Lorée-
Privab, sur la ebaujoa de. doigts de lée.

LES COURSES
HIER A ENGHIEN. Les résdteb

PRIX DE LA VEZERE
Course de h., à v. aux euen., 7,500 fr., 3,000 m.
1. Ippécourt (C. Jolner)3t » 16 »

Il M. H. Le CorreP 16 50 8
2. Balthazar (V. Diez) P 38 50 17 50
3. La Faribole II (A. Benson) .P73 32 50

4. Grandgoujon (P. Legros). Non pla-
cés Béranger (P. Romain) Ver Luisant
(J. Léger), tombé Idéal (J. Rossio) Roma-
nlchel (F. Belihouse) Kikalone (A. Cérez)
Eurotas (O. Juge), tombé Dloscure (R.
Sansson) Avanry (FruUinsholtz) Le Gré-
lon (il. Brierre) Atour (Il. Haës) Combien
(M. Haês), tombé CeriSey (J. Graut) Envai
(Gaudiocij, arrêté Bellecombe (L. Barré),
arrêté. 6 long., 8 long., de long. Dix-
huit partants.

PRIX DU PERIGORD
Steeple-(:hase. francs. 3,000 mètres
1. fionne (O. Lester)G 23 » 14 »

Il M. Itené AumontP 14 50 7 50
2. Saint Servolo (Fruhinsholtz)P 17 »8 »

3. Cure d'Or (J. Luc) 4. Lure (H, Howes).
Non placés Cœur Béarnais (R. Lock)

Marinette (H. Tournier). tong., 6 long.,
10 long. Six partants.

PRIX DU BORDELAIS
Sleeple-cb., hand., t réel., fr., 4,000 m.
1. Lysts (G. Lester).0 24 50 13 50

Il M. Arthur ManbyP 16 8
2. Nadlr Shah (J. Costadoat).P 26 16 50
3. Trait d'Union (C. Joiner) P 27 13

4. Ouate (C. Domlnlcl). Non placés
Rayon Vert (L. Barré), arrêté. La Hotta (H.
Brierre), tombé Petit Gendre (E. Juge)
Ce1tillus (0. Foucaud) L'Aventurier (P. Le-
gros\, tombé Sourire d'Avril (J. Rossio)
Kenirworth (J.-B. Lassus), tombé Péné-
lope III (J. Luc) Le Moujik (M. Audouard).

i long., 3 long., 6 long. Treize partants.
PRIE SAINT-CLAUDE

Course de baies, handicap, 20,000 fr., 2,800 m.1. Epidaure (Fruhlnsnoltz) G 38 1950
Il M. de RlvaudP 16 50

2. Le Caprice ( A. Dlez) .P 39 50 22 50
3. Light SMp (F. Daguerre) P 23 • 14 »4. Frondeur Il (L. Barré). Non placés
Honag (F. Romain) Abrek (R. Petit) Vlgo
(H. Haës) Dom Luco (Riolto) Eteiray
(G. Lester) KUfare (M. Davy). i'3 long.,
1 long., courte encolure. Dix partants.PRIX KERSAGE
Steeple-chase. 13,000 francs, 3,a00 mètres
1. Gabelon (J. Luc)56

il M.. Léon Letellier.P P 27
2. Cliaco (Bédeloup)P 02
3. Sizain (F. Romain) p îr> » 25 »

4. Cband'Habtts (J. Faucon), Non pla-
ces Césaréen (G. Lester) Rosoglio (C.
Dominici) Test Match (A. Cérez) Ramo-
neur II (R. Vayer), tombé Sans Peur VU
(Fruhinsuoltz). 6 long., courte tête, 2 long.

Neuf partants.
PRIX DE LA GUYENNE

Course de haies. 10,000 francs, mètres
1. Sainte Foy (G. Thomas) 103 50 74 50

Il M. Raymond Kahn P 2» 50 17 »2. Souleto (H. Cames) P 105 50 42 »
3. Vieille France (J. Faucon).? 2:! » il 50

4. Ma Petite II (J. Gordon). Non placés
Nlcéphore Phocas (M. Théry) Benjoin (R.
Sansson; Salvandy (F. Bellhouse) Le Cen-
taure (H. Brierre) Polus (G. Juge) Dot-
man (C. Commoy) Meudon (R. Dornalet-
che) Harvest Qiieen (H. Hugon) Barbette
(H. Trotter), tombé Megatrans (A. Joseph).

3 long., 2 long., de long. Quatorze
partants.

AUJOURD'HUI A EXGHIEN A 13 HEURES
MONTES ET PAItTANTS PROBABLES

Prix du Tardenois, steeple-eliase, rendre
aux enchères, 7.500 fr., i.000 m. Clisson
71 (E. Juge? Daily 68 (J. Lesperon) So-
rella Il 66 (André Benson) La Minerva 65
(J. Costadoat); Seigneur du Pian G5 (J. Luc):
Droward 65 (V. »lez) Bécassine Lodge 65
(R. Petit) Commodore IV 65 (il. Howes»
Jobinou 65 (R. Lock) Pretoria 60 {G. Jundt)
Esstbourne 60 (G. Jugej.

Prix de la Sambre, course de liai-es, liamii-
eap, fr, m. Le Morvun 67
(-NI. Fruhinsholtz); Au.sone (G. Lester);
l'rince Charmant M (F. Gutidinato rus ciu
Vent 63 (F. Homaln) Cardinal 61 (A. Gérez)
Prince Mathieu GO (J.-B. Lassus/ Le Gou-
verneur Pu (J. Luc; Casaquln 60 (P. Le-
gros); .Vdôlia Il 60 (R. Duluc; Croquent-!
bouche 60 (V. Dlez; Bergère II Col-'
¡eau) Bertnelange GO ,J. Belmondo; • E-l«-
tement 60 (L. Barré).

Prix de la Lys, course (le hâtes, à vendre
aux enchères. rr.. 2.500 m. AmU-
car 68 (P. Legrand) PbylcÈne 68 (R. Pe-
ttt) Perle d'Espagne 68 (G. Foucaudl
Yola Il fis (H. Trotter) Souverain II 66 CE.
Juge) Foiitenlllo 66 (J. Douinem Nortam- j
bule II 66 (J. Lue) Râpa Nul 66 (J. Bede-lonp:; La 66 (J. Costadoaf Pon-
pette 63 (J.-B. Lassus) Qu'il Veut (U.Jordan i Tour du Cap 63 (H. Duriiaietche)
Bombita 63 (C. Jolner) Burdigala (E
Goulpeau) l.ily l'eaches 63 CG. Lester) •
Bibeloteur 63 (M. Rodhain) Mcopolis 60
(R. Tontfn) Ithaque GO (P. Riolfo) Confine

Douteux Map.il 6S (X.).

Barré); Chouky (il. Howe·): Moi«s(m-tieur 62 (I\ Hamel): Hâve a Drlnk 61 il'.i Luaros) Béfiouvlll*- (il (J. Luc;.

Prix des Nouveaux, course de haies soon-j

Brlcrrc Fakir Si (A. Cérezi Limf-woud 64il. Bedeloupi Le Pallet 6i (G. Gigrnnt»
Marcha! Freivli 6i (M. Fruhlnsnoltz) Free-bar 6i (L. Barré) Il' C.mto M tP. Hainel)
Smetala 6C <c. îsjrate) Zivie, 60 (C. Joiner).

sept]) Benalcuzar v. Dir-r; cotte de
Mailles 66 (H. Cames; IlbariU 66 (F. Rell-
llouse) Constable 66 IL Brlerrei Sabi-
nette US M. Bonaventure.

NOS PRONOSTICS
Prix du Tardenois: Bécassine Lodge. Jobinou.
Prix de la Sambre Le Morvan, Prince Char-

Prix de la Lys tiapa Perle d'Espagne.
Prix de la Bresle Fillnoiseau, Cbouky.
Prix des Nouveaux: Le Palle!. Ireebar.Prix du Sois sonnais ibérie. S.ibinette

Une auto volée à Paris
est retrouvée, à Bures, dans la rivière

On a trouvé hier dans l'Yvette, à
Bures, une automobile à deua places, qui
était tombée dans la rivière, aprés avoir
défoncé le parapet du pont.

Il a été établi que cette voiture avait
été récemment volée à Paris, devant uncinéma des Boulrvards, à M. Henri Chau-
vel, courtier d'assurances, i, rue de
l'Amiral-Joinville, à Neuilly-sur-Seine.

L'enquête ouverte par les gendarmes
de Palaiseau a permis d'apprendre quecette auto était pilotée, au moment de
l'accident, par un jeune homme de dix-
huit à vingt ans. Ayant ses vêtements
tremliés et maculés de boue, il demanda
a un habitant de Bures, M. Garday, de
lui indiquer le chemin de la gare.
Une camionnette tombe dans un terrain

en contre-bas

Au carrefour de la rue de CuoUy et de
l'avenue Larroume?, a PHay-les-Hoses, une
camionnette conduite par M. Charles Lé-
veillé, 2, rue du Maréchal-Foch, à Sceaux.
est tombée dans un terrain en contre-bas,
après avoir vouln éviter un camion queconduisait M. Albert Schcroberg, rue
Castagnary, A Paris.

Deux femmes qut occupaient la camlon-
nette ont été blessées l'une, Mme Marie
Pichot, soixante-deux ans, 13T, rue Houdan,
Il Sceaux, a le crâne fracturé l'autre. Mme
Maria Rouspède, cinquante-sept ans, 5, ruede l'Union, au Plessis-Roblnson,a une frac-
ture de la jambe gauche, Elles out été trans-portées Il l'hôpital Cochin. M. Besserau, pro-priêtatre de la camionnette, et le chauffeur
Léveillé ont été légèrement blessés.

M. Fleury, commissaire de Gentllly, agardé M. Albert Schomberx à sa disposition.

La Ligne des zoniers à l'Hôtel de Ville

Le préfet de la Seine a reçu une dé-légation de la Ligue des zoniers présen-
tée par divers élus de la Seine, qui ont
appelé l'attention de M- Bouju sur la néces.
slté de régter, dans le plus bref délai pos-sible, la situation des petits zoniers

Le préfet a donné l'assurance qu'il ferait
part de cette ^marche an gouvernement.

INFORMATIONS FINANCIERES *•

eSOCIÉTÉ MARSEILLAISE DE CRÉDIT
Banque fondée en cSociété anonyme, capital 75 millions dentièrement versés v

Un acompte sur le dividende de l'exercice b
f027 sera mis en paiement Il partir du

décembre 1927, à raison de francs 12,50
par action, sous déduction des Impôts.

Concours a jet continu pour uneBELLE CARRIERE CIVILE DE L'ETA*»
dans tes bureaux militaires (agents mil.)que

âges de 2) u 30 ans ou plus (s1" mil'") Inttruction
irima.re suffit. Aucun.diplôme. Début envirnn c;fr. Rens. grat. par l'Ecole Spécialed'Administration, 4, rue Férou. pari* (S'i

ROLLAND

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

CRÉDIT DE FRANCE
ET DES PAYS-BAS
13, Boulevard Malesherbes

Êlyséea 63-O6

DAME BÉRANGÈRE
par Henry Bistek

LA HUTTIÈRE
par Alice Pujo

Chaque volume, broché
6 » relié 12.3

Collection Familia

L'IDÉAL de L'ONCLE CAILLOU
par Champol

LE CLOITRE ROUGE
par R. de Kavebt

CSaque volume, relié. S Frs

ESSAYEZ

Merveilleuse petite machinsqui
seuie stïùte, repasse et donna
aux lames de rasoirs de sùrelA
un tranchantparfait. En vous ser-
vent de 1 Allegro nous vous
garantissons que vous aurez,
pendant un temps infini, la sen-salon de vous raser avec une

Vente en gros, France et Ccfootea s

(S.LASTER-CLIFFORD
?5. Boulevard de Sébastopol, PARIS

Vous recommandons 1 essai de la larM
^00>§K KIHBT, BEAHD & C18 fr. la doqzaineSjÉgJiSS^ Écbantillon gratuit

avec chaqueAllegro
Au détail: Dus toutes les Innés Maisons et ,le:

KIRBY, BEflRD & ce » PARIS

6. Rue Auber
Dcmandw la Notice N" Aaneo.

POUR ACQUÉRIR
UNE ORTHOGRAPHECORRECTE

et un style irréprochable dans tous les
genres de rédaction (lettres, rapports.
comptes rendus), chez vous, sans dépla-
cement, suivez les cours par correspon-
dance de l'Ecole Universelle, 59, boule-1
vard Exelmans, Paris (16e). Demandez la
brochure gratuite n" 3792.

Les annonces pour NOS LOISIRS
)nt reçues aux Servlces de Pabli-
ité, 29, boulevard des Italiens, et
et rue d'Enghien, Paris.



COURRIER DES THEATRES
Opéiu Roprlso du Miracle

Il y a dix-sept ans, l'Opéra nous donna
la première représentation du Miracle,
opéra en cinq actes, écrit par M. Georges
Hüe sur un poème fort coloré et très
intéressant de MM. P.-B. Gheusi et A. Ms-

rane. L'œuvre nouvelle fut très applaudie,
et la plupart d'entre nons en célébrèrent.
dans la presse, les mérites exceptionnels.

Si M. Rouché n'avait eu pour la reprise
cette sorte d'appréhensionque beaucoup de

ses abonués lui reprochent, il y a long-
temps que l'ouvrage aurait reparu sur
l'affiche de son théâtre. Mais comme tout
finit par arriver, nous venons enfin de
pouvoir réapplaudir le Miracle sur la
scène de l'Académie nationale de musique,
et le public en parut en grande partie fort
satisfait. Pour ma part, je revis avec
plaisir la pièce adroitement faite de
.Ni. Gheusi et je réentendis, non sans une
très vive satisfaction, la belle partition
que nous devons au talent de M. G. Hüe.
Cette partition contient des pages absolu-
ment remarquables, parmi lesquelles je
citerai celles du début de l'ouvrage et de
la procession. Le second acte renferme de
jolis coins et surtout un délicieux duo
d'amour, d'une orchestration vraiment
exquise. Le troisième acte, si mouvementé

et d'un coloris si parfait, contient un ballet
absolument remarquable, avec un thème
varié qui produisit un effet peu ordinaire
sur les spectateurs. Il fut du reste mer-
veilleusement dansé par Mlles l3os et
Soutzo, ainsi que par le corps de ballet.
qui fit on ne peut mieux valoir ta choré-
graphie habile de M. Guerra. Le quatrième
acte est réellement émouvant, et le cin-
quième termine de façon très heureuse
cette partition qui fait grand honneur à
l'éminent musicien qui l'a signée.

Les principaux rôles étaient tcaus
1lal Mlles Bourdon, Tessaudra, Barthé,
Dubois-Lauger et par MM. Thill, Hu-
berty, Dudos, Fabert et Dalerant. Quant
à l'orchestre, il était dirigé par M. Gau-
bert, dont il est inutile, je crois, de faire
ici l'éloge.

Je ne quitterai pas l'Opéra sans men-
tionner le triomphe que son ancien pen-
sionnaire, M. Vanni-Marcoux, vient de

remporter chez Gaveau, dans son beau
récital Schubert, par son art du chant
absolument incomparable-

Fernand Le Borne.

opéra, 8 tL. le miracle.
Français, 8 b.. les Fresnay, le Passant, les

Affranchis.
Opéra-Comique, S a., Manon.
Odéon, 8 b 30, la Bellé Aventure.
Galté- Lyrique, h. la Dame au domino.

Variété* ? h. d5, Mademoiselle Flûte.
Porte-Salnt-Martln 8 n. 45, Chantecler.
Théâtre de Parts, 8 30 (Azais. Max Dfarly;
Gymnase.\) 9 h.. le Venin (df Hray. Morlayi
Sarah-Bemhardt. 8 30, les Amants de Par;s.
nenaissance, 8 Tu m'épouseras (Popesco)
Antoine, 8 n. 45, Satan.
Palais-Royal, 8 On ne roule pas Antoinette
MarigrtT, 8 Il, 30, le niable Parts.
Hogador, 8 h. 30, Rosé- Marte.
Ambigu 8 b. !e P'tlt Marmiton.
B -Parisiens, 45, Au temps de Gastounet, rev.
Femina, 8 n. d5, l'Ecole du jazz.
Slicliodière, relâcne.
Athénée, 8 Il. 45, Nicole et sa vert».
Madeleine. 8 h. le Club des loufoque».
Edouard-Vil, 9 n., Jean de La Fontaine,
Nouveauté$, 9 h., la 40 CV du roi.
Chàtelet, 8 Tour du monde en 80 Joura
Théâtre-Avenue, 8 45. Livrée de M. le rotnte_
Com. Cb.-Elysées, 8 l.éopold le Bien-Aimé
OrSa-oiioaoI,S ». 8 d5, 1- Prison du vice.
Daunou, 8 n. LuHl.
capucines, 9 Il.. Comme le temps passe.
Mathurins, 8 Il, 45. Mixture.
Comédie Caumartin, relâche.
Théâtre des Arts, 8 le Démon de la chatr
Studlo-Cli.-Elysoes, 8 45. Machine à calculer
Atelier, 8 n. 30 la Danse de vie.
Gluny, 8 h. 30, la Petite Grup du S» (Parlsys)
comœdia. 9 h., Monsieur le Sénateur (Palau).
Ternes, 8 h. la Bataille (Gémlen.
Déiaiet, 8 b 30, Faut réparer Sophie.
Œuvre, 8 u. 30, l'Annonce faite il Marie.
Montrouge, 8 b. 45. les 2R Inurs de Clairette,
Eldorado, 8 h. 30, Petite Dame du tram bleu.
Folios- Dramatiques, 8 b. 45, la Femmr X.
Moncey, 8 h. Un bon «arçon (Tirville).
Nouveau-Théâtre,8 30, la Parisienne (C.-F.).
Le Masque, S 4r», sper. d'angnlsse et de rire.
B*-Ta-Clan, 8 80, Prête-mol ta sœur (Autre).
B.-du-Nord. Contrat, wagons-Ilts (Oallpaux'.
Gobel., Coucher Pompadour. Noce» Jean.
Moatparnasse, S 30, Chas. Maïtm's (Prince).
Zénith, 8 30, Niew- York-Paris (Mado 6linty).
Grenelle, 8 h. rep. gèn. la Belle Endormie.
Lyrique du XVI*. samedi, LaRmé (M. Lfitz).

AUJOURD'HUI, t b. 45, Porte-Salnt-Maitln,
"nia Tliiilf'S 8 théâtre dc Grenelle,
''(•lierai» du spectacle des comédiens de la
Croix-Pivert la Belle endormie, de
llosso dt San Seconde, adaptée par M. Alfred
Mortier.

-o- GATTE,LYRIQUE. Dans la Dante au
domino, la mustque ptalt beaucoup et l'tu-
irigue est amusante. Demain, Jeudi et \'en'
dredi (Ste-Catlierine), matines.

-o- TH. MOCADOR. Demain jeudi, ma-
tinée à 2 h avec la célèbre opérette Rose-
TiaHe mftir.e mterwéiation dise le soir.

-o- GRAND GUIGNOL;, Aujourd'hui, en
matinée et soirée ta Prison du nicc.

-o- En ralson de l'Imporutneo du travail
de répétnions et de la mise An scène de
Loreruaccio, la direction du 'fil. DE LA
.MADELEINE se Voit dans l'obligation de
faire relâche a partir de lundi et d'arrê-
ter ainsi en plein sneers les représenta-
tions du Club des loufoque», dont les der-
ntères auront lieu dimanche eu matinée et
soirée.

-o- TH. CLUXY. 45. la Petite Crue
du 5'. Rentrée de Parisys. Fou lire.

-o- TH. TEH?ŒS (W. 8 h. 45, la
natalité (F. Gemler, R. Bérendt, A. Varennes).

-O- TH. CSIMOF.DIA. Monsieur le Sé-
nateur pièce gale (Palau).

mm A EDOUARD-VII
{JEAN DE LA FONTAINES

avec
SACHA GUITRY t

et t
I YVONNE PRINTEMPS

JEANNE PROVOST
ï LEON WALTER

ALICE BEYLAT DE QARCIN
aaec

GILDA DARTHY

GERMAINE GALLOIS

ELDORADO

LA PETITE Opérette nouvelle

DAME DU SEPT VEDETTES
TRAIN BLEU Dimanche matinée

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 0. 30, Un vent de folle.
Concert Mayot, relaclie.
Palace, ? b. 30, Palace aux nues.
Empire, 's 3t', Barbette, sœurs Uuy, Flateau.
Casino de Parls, 8 h. 30, Paris-New-York.
Moulin-Bouge, relicln;.
Apollo, 8 h. 30. attractions.
Boite à Fursy, Va donc épurer
Œil-de- Parts, la Foire à l'Œil do Parts.
Européen, Il. 3Ú, 8 h. 30. Carie!.
Pinsons (SHi. rue Suint-Dominique;,Fréhdl,
Boblno, 8 fc. 30, F'aitot, 12 attractions.
Kursaal, a is, matinée populaire; soir., 8 15
Cirque Méarano, 8 b. 30 mat. J., sain., dtm.
Cirque de Paris, 8 ,i0; tuât. jeudi, dtm., 2 SO.
Cirque d'Hiv., 8 h. 30. RICO et A Hat, :0 attract.
Liiaa-Park, t. 1. i., mat., s.. attr., danr.tngr.
Tabarln, t. I. s. bul; sam., dim. et ffites mat.
Maglc-City, t. l. s., bal, 2 ot'ci].; dim. m. s.
Jardin d'Acollm., entrée, fr.; enfants, i l'r.
Falals Pom., jeudi. ?oli\; sam.. dlm., m., s.

AUJOURD'HUI, 'j h.. Œil de Pari?. R-eoéraie
de la Foire ta l'O'il de l'art», revue. licite
à Fursy prcaUorc de lu donc. épurer,
rt'.vue.

PALACE AUX NUES
titre évormeur, justifié, la nouvelle

sensationnelle revue du PALACE réunit
les plus considérables «dettes

Boticot Spadaro Lma Tyber ut Damia
dans une tmiimudo de

somptueux tableaux. Lor. Prov. 4i-3?

o- EMPIRE. Damatn jeudi, matinée
Il prix reduts avec !<. formidable pro-
gramme. Barbette, Georges Flateau, les

sœurs Ouy et pour la première roi? pu-
ri», Gelltn et Bortotroem, concertiste-) de ta
cour de Danemark, accompagnés en srene
par un orebou* de 30 musicien». 20 attr.

CONCERT MAYOL
DEMAI N JEUDI

Première Représentation
LA GRANDE ARTISTEPOLAIRE

LE RDI DES COMIQUESGEORGIUS
dans la grande revue d'hiver0H LA VICIEUSE!

Les étranges et admirables danseusesLES SŒURS IRVIN
RENÉ THANO

YVONNE GUILLET
La belle FLORIANE

La jolie créole DAL'AFF
danseurs Nico ROMOFF et ALEXIS

LA GRANDE ARTISTE RUSSE
MARIA AXARINA

Les 24 PRICE Guis
Les 1S ballerines de B1GARELLI

et le comédien
PAUL AMIOT

K tableaux artistes i.SOO costumes
Location PROVENCE 23-29

CINEMAS

Gaumoct-Palace, i> h., i b. 8 h. 30. Pour
la pa!i du monde..

Th. Cliamps-Ely., q a0, 8 40, le Roi des rois.
Aubert-Palace, mat., s.. Education de Prince.
Max-Linder, Sportif par amour (8. Keaton.)
Marivaux, m., s., Napolôon, vu Dar Abel

Gance.
Elect.-Fal.-Aubert, Cliass. de chez Mazim's.
Impérial, mat., soir., MétropoliS.
Madeleine'Culé, Btii-llur (Ramou Novarro.,
Omnia-Pathé, l'Esclave blanche (escl. Parts).
Corso-Opéra, la Hufe vers l'or.
Carillon, UaR-flii le skieur, 2 Chariot.
Cigale-Cinéma, S h. 30, A qui la faute ?
Loméo, Pour l'amour du ciel (il. Lloyd).
Artistio, la Dame aux camélias.

VENDREDI

25 NOVEMBRE
1*es REPRESENTATIONS
JL

A

14 h. 16 h. 45 21 h.
PRIX DES PLACES

Matinée do 7 ter à 20 fr.
Soirée de 10 fr. à 25 fr.

LOCATION OUVERTE

LE PÂRÂMOUNT

2, boulevard des Capucines, 2

CINfc MAX- LINDERdans
SPORTIFI por AMOUR

Melbourne 3 L 0 entre en fonction sur
36 m. de longueur d'onde. Le l'ostma?t«r
(Ternirai d'Australte vienl d'accorder l'auto-
risation d'Omission à la station 3 L O de
Melbourne, qui transmettra cliatpie lundi, do
6 b. 30 a 8 Il. 30 du matin (heure trait-
çaise) un concert sur'Sfi mètres de longueur
d'onde.

Une subvention académique, Dans sa
dernière séance. l'Académie des sciences a
accordé, sur les fonds de la fondation Pierre-
Larntte, une subvention de 4.000 francs il
M. Henry Abraham, professeur il la Sor-
botme, pour ses travaux sur la téWgrapIiie
sans fil.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

ECOLE SUPEIIIEURE DES P. T. T. (458 m..
0 tw 5). U h. « Strolling about Pari..
the Sorbonne •, par miss Mary Gray tlecd.
13 h. La politique dos achats mé-
nagers •, par Mme Moll-Welss.

14 h. Scènes /oraines t Orphée (Glûcir)
la Vie du bohème (Puccfnl); le Vaisseau
fantôme (Wagner): le Cid (Massenet).

18 Radio-Journal de Krnnce.
20 h. Causeries. Si il. Impromptu

en la mineur (Fauré) Elude de concert
en ta (Liszt). M. Cot Symphonie espagnole
(Lalo) Joie d'aimer (Krelsler), M. Durot,
accompagné par NI. Léon Coupleux Si mes'
vers avaient des ailes (Riiynaldo Hahn) les
Roses d'Ispahan (Fauré), Mlle fiouls; Espana
(Chabrier), Mlle Henrlln Prélude, op. 3
(RachmaninolT) Seconde Gavotte (Sapellnl-
l£orf) Scherzo en do dièze mineur (Choptn),
dialogue pour diMijf ptanos: Mlle Heui-lln
Nocturne en Mi (Chopin) Moïse, air de bra-
voure sur une seule corde (Paganlnl),
M. Durot Madame Sur la mercalmée • (Puccini), hllle Goûts Suite algé-
rlenne (Salnt-Safins).

TOUR EIFFEL m.. 12 kw.).
17 h. causerie par M. Louis-Jean Ftuot.
Chroniques diverses.

19 h. 30, Sonate (LtBÏIlet) Paxsacaille
(Hœndel) Scherzo en si bémol (Chopin)
la Brise, Au cimetière, Pavane, Menuet
(Salnt-Saêns) Danse de la tatnt-Jean
(nheuft-Uaton) Golllwogs cakev.alh (De-
bussy) Valises espagnoles (Granados)
Segueditlas (Albenlz).

b. 20, le docteur U«né Casalls « Les
principes de la culture physique » M. Vtt-taret « Les arts mobiliers » Christian
Duvent Cours théorique et pratique
d'agriculture » docteur Pierre Vachet

La médecine de l'esprit
RADIO-PAHIS (1.750 m.l. 12 h. 30 Prè-

lude do Pénélope (t'aura) Aphrodite (Fé-
nier}: Chanson russe (Paladtlhe) le Ilé-
veil des fleurs (E. Fiament) Lohengrin
(Wasraer) Chanson d'autrefois (Pierné)
Carillon flamand (Perllbou) Eglogue8 (II.
Rabaudl l'Italienne (Rossini) Nuit d Lis-
bonne (Salnt-Saëns).

16 h. 30 Je tiens à ton baiser (Hesse)
Mignonnette,Léqende de la montagne (J.
Walter) Sérénade inutile (Rrahms) Bar-
carotte (G. Fauré) air de Gouise (Chaipen-
tter) Chant hindou (Bember?) Prière du
soir Alarcke des bambins (J. Walter) Pen-
sées du soir (Mnssenet); Toccata (Debussy)
Viens (Salnt-SaSnsi.

20 h. 30, conreM de VEcho de Paria le
Roi de Lahore (Massenet) les Trois Uns.
•lards (Nadaud); Chants russes (Lalo); Séré-
nade espar/noie (Glazownowi les Pécheurs
de pertes (Bizet); la Vie est un rêve (Haydn)
Berceuse (Gretchantnnw); Caprice en mi mi-
neur (Mendelssohn); Kapolt (Liszt): Sitinrd
(Reyer); Arioso (Dellbes): Etude en sol ma-
jeur (M Clampl) Finale de la Sonate en si
minetrr (Chopin).

I1ADIO LL. PARIS (S70 m,). 21 h. 30.
r.oriotan (Beethoven) Petite Frisetle (floii-
biler): Sonla (Pnntos); Entr'acte de Miqnon
(A. Thomas) la Féria (Lacôme) Sigvrd
(Reyer) la Couleur des rêves (IzoiBd)
Véronique (Messager) Pour un boiter
(Tosti) Salammbô ,Reyer) le « Rêve de
Manon (Massenet) le Ménétrier (Wle
ntawskl): la A'ore bretonne (Wulllniime).

RADIO-TOULOUSE (392 m.. 3 Kw.).
K) h. 15, l'Inoubliable java (Scotio). 12 h 30,
Prédous. 12 h. le Roi d'TvrloI (A.
Adam); nourrie (J.-S. Bach); Sérénade
prinlanlère (A. Holmes); Louise fil. Char-
pentfer); Lucie de Lammermoor (G. Dnni-
zettl) Aubade sentimentale (L. Ganne)
Vile heureuse lE. Chahrler) A la veillée
(H. Février); la Uol de Martine (F. Masson);
la Morena (C. Chamlna(le) V Attente (F.

Schubert) El relnmpaao (M. ChaurmMI).
h. retransmission de Radlo-Agen.

17 h. 20, causerie du Afiroir des spnris.
17 h. 30. Just a bird's eye of my old Ken-
lucky home. 20 b., la Vie de bohème (Puc-
l'Ini); l'm fooking over a four leaf claver.,
Oh 1 Pimprinalla: Old Spatn; les Noces de
Jeannette (V. Massé) le Pas d'armes du
Roi Jean (Saint-Saéns>; la Tosca (Puccini);
légende naïve Romance: Cavalterin Bus-
ticana (Mascag-nt) WerfJter (Massenet) la
Damnation de Faust (Berlioz) ValeiMna
Chansons ardennnixes Swords and sabres;
Uabuinfi uou; LighUi Haut; National emblem.

RADIO-LYON (291 m. 3, 3 kw.>. 13 h.
Mllldah (Jouherti) lee Mille et une nufta
(Strauss) Un souvenir (Cltapon) Bamlet
(A. Thomas) Sérénade(d'Ambroslo)
Interlude (Chnusson) t oyages (Arnould)
Grégoire (Gabaroche). 20 li. Marché mili-
taire (Salnt-Safinsi Manon (Ma«enet)
Mélodie tendre (Daqutn) le Barbier de
Séville, ouverture (Rosslni) Vous êtes
charmante (01 Met) Sérénade d'adieu (De-
marot) le Lutin (Chrétien) Musiques inti-
mes (Fi. Schmitt) Pièce (pour violoncelle)
(N. Boulanger); la Boite il joujoux (Debussy)
Sequedillas(pour piano) (Albenli)
Kadalsch (pour violon) (Ravel).
.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres fil. 4,
3 tw.). Daventry (5 xx, 1,604 m., 25 kw.).
11 lI, 12 b., 13 h., 15 h. 30, 16 IL, 17 h. 15,
concert. 19 h. 15, Fugue (Bach). Daventri/
(5 fi.B. 491 m. 8, 30 kw.). 14 h. 30, concert
par l'orchestre de la police de Birmingham:
Marche impériale (Elgar) Coriolan (Beetho-
ven) Ask me not lenqt umrd of praise
(Bnutoclc) l'tleure immortelle, chant des

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 22 Novembre

Le marché est encore hésitant. La plu-
part des titres évoluent dans d'étroites
limites et se retrouvent tlnalement non lon
des cours précédents. Les affaires sont
d'ailleurs fort calmes.

Au parquet, nos rentes sont IrréffUllfres
celles traitées à terme supportent des déga-
gements, mais le comptant est très résis-
tant et certalns emprunts progressent
nif-mc, entre autres le 4 et le
f K, 191S. Les banques sont moins bien
Eenues ta Banque de Paris, le Crédit Lyon-
nnM rt le Crédit Foncier perdent chacun

PARQUET Sc-iété Mawelllatee MARCHÉ EN BANQUE
A tercet au comptant ™ t"onc. d'Afe. eao g A termeet an comptant

Banane de Framw. 16050.. MS 630 Bons Mexic. 6
Banque d'AlmSrie vïmdanndu tao ftnnWionc
Banque de Paris.. 2090 wjSA!Shd 230 Chartaretf Ï70 50 171

Banque TJulon P»ris. 1200 Crown Mine»

Crédit Foncier. 2SS5
pJSSSi _2ïm« Su Créci. itén. pétr. net. Ï40O 2S80

Crédit tronnui. 2500 T^nïSv De Béera 1830 1S17
Cnid. Mobil. Franc &8» vicïcvillé 79-' «M ï:m'«™ «•• •• 282 60

12S0
cSrbSn Toukin" moo" 12W0.. Hartmann

Nord Petit parisien art insn 110O Match and Tobacco 215 50 214 M

Electr.de la Seine. 285 » NortJi Caua_»n.. 51 2S

Boléo T,yon3%ta T àné" 294 50 Phosphate» Con«ti, MO..Platoe 109J) 1112
ffi'%S"

313 V. 813 g*nii M™* 4M *g

Prod Chini. d'Alata 187» S-0 50 3s5 46 45 76

Suorerk» oolnnJaleB 562..S55 I. iScn s «i M5

= Î'T?M«:: •• 1SÎS ÎS"' Au comptant

BMti.Nkt.Mexlaue M5 g iftoa «S V'wy S505 .!3505BaïKl. Imp. Ottora. 1B89 5 ,aoa |Sî Kkatcrine 2784
Créd. Fonc. KgypL 4625 W JSX? tt' lirt Htracloe. 37400..
Kl.)-Tinto Ô48O g jàïo o «V "•• oni i5oAïoW -204 Omnium S53 84Z
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fées (Houg-hton) Ne venez pas lorsque je]
seroi mort (Uolbrooke) Andantino de la
Quatrième Symphonie (Tschalkowsky) Dor.i
Labelle. soprano J'errais. (Ilorm) [lave
you $oeil but a whyse Ubic grow ? (L)ol-
meîscli) Wàelhcr runneth my sweelheart ?Suite ell fa (Ilolst) Marche
J'aimemt mail amour; Chant du forgeron
fantaisie sur Dargason; Plvie d'or, Con-
citer de soleil, Vent d'est (Dorothen Bar-
crofs) Dans tes llighlanils (Galle); Eleo-
nore (Coleridirc-Tnylor). sous le tilleulsles Maîtres chanteurs (Wasniem
Ne p<irs Pion amour. Au puits (Hage-
manj Itat/nwnd (Thomas). 18 h. <&. Jeunes
Viennoises, valse (Zlehrer) les Maures
chanteurs, chant (Wasrner) En sourdine,
valse (Tellam) Un matin, de si bonne heure
(Dlak) Une fée s'ert fui au marché (Oood-
hart) Voyage dans la tune iColerlrtge-
Taylor) Lorsqu'un flocon de netge (Leh-
mann) Anniversaire (Cowen) Cara tnia
(Kennedy Russtll) When a chhrmer would
miss me (Verdi) Nlnelte (Brewer) la
Bohtrne, sélection (Puccini) Chaut hindou
(Hliiisky-KorsakolT): Mai m. Hahn).

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 50,
1 kw. 5). 20 h. 15, ilirruslon du concert
donné à Anvers par la Société royale de
zoolog-le les Préludes; Concerto eu la (Fr.
Liszt); Symphonie (Nlozart); Sonate (Reetho-
von) Berceuse de la mort (Th- Szando)
FantalxH sur 'uu.-thàm* populairc wallon
(Th. Ysaye).

ALLEMAGNE. Berlin 1 (JS3 m. 9, 4 Itw.)
Berlin Il (566 m., 9 kw.). Rceriigs-

wuftterhausen m., S kw.). 21 h.
Concert de musique du XVIII-. Lan-
qenberg (Ift8 m.. 25 kw.). 17 h.: Concert.

POLOGNE Varsovie m., 10 kw.).
17 h. At 10 h. 30 Concert.

ESPAGNE. Barcelone (344 m. 8,
1 kw. ni h. 10 Transmission de l'opéra
jouis nn théâtre du Lido.

LES ORfiAlIlSAllOilS DO PtilT PARISIEH"

LA MARCHE DES GAMBETTES

iiimiitiiimiiitiMimiiim iiiiiiiiimiiiiiiiitiiimiiiiumiiu
(27 novembre)

Les engagements seront clos
vendredi soir

L'enthousiasme est grand parmi les
cousettes parisiennes pour la « marche
des Catherinettes » il est trop grîin.i
même, et, afin de prendre toutes les dis-
positions indispensables, afin d'assurer le
bon ordre de l'épreuve, le comité !l'or-
banisation, composé des représentants
du Petit Parisien, de l,i commune libie
du Vieux-Montmartre et de la Fédera-
tion Française do Marche, a été contraint
de décider que les engagements sernient
irrévocablement clos vendredi soir, à
7 heures.

Et rappelons que lesdites inscriptions
sont reçues, soit au Petit Parisien (ser-
vice des sports), soit à la Fédération
Française de Marche, 9, faubourg Mont-

doivent prfciser l'indication de
la maison à laquelle appartient lVquipo
concurrente, les noms et adresses des
concurrentes, la désignation de eelie
qui sera la catherinette.

Les conditions de l'épreuve
Rappelons que les principales condi-

tions de veuve sont, les suivantes
La Marche des catherinettes se dis-

pute do Montparnasse (Carrefour Riis-
pail-M(intparnasse) à Montmartre (place
du Tertre), en onze relais do 600 mètres
environ chacun.

Le départ sera donné à 10 heures du
malin. Les concurrentes seront rassem-
blées préalablement au Gymnase Huy-
chens, rue Huyshens, où sera installé un
vestiaire et ou leur seront données les
dernières instructions.

Chacune des onze équipières parcourt
un relais, puis passe le « témoin », qui
est un carton !i chapeau, à sa suivante.
Le dernier relais est obligatoirement
franchi par la catherinetto de l'équipe

L'iiquipp victorieuse est celle dont la
catherinette est arrivée première au but.
Eile sera détentrice, pour nn an, du
challenge offert par le Petit Parisien, et
qui est à l'heure actuelle en la posses-
sion de la maison Sophie.

Des prix très nomhrcux nous nous
efforcerons qu'il y en ait pour toutes les
concurrentes récompenseront aussi
bien l'équipe victorieuse que celles qui
ne le seront pas.
Concours de bonnets et élection de la muse
Aussitôt après I'épreuve, les concurren-

tes se rendront au Moulin de la Gatette,
où aura lieu un concours de bonnets,
dont nous avons indiqué les conditions.

Ajoutons que ce concours eut ouvert
exclusivement aux concurrentes de la
marche des Catherinettes. 11 nous a été
demandé de l'ouvrir à toutes modistes et
couturières. Cela n'est pas possible.
pour cette année du moins.

En même temps que sera jugé le oon-
cours de bonnets aura lieu l'élection de
la Muse de la commune libre du Vieux-
Montmartre, muse qui sera l'une des
eoncirifcntes de la Marche des Catheri-
nettefi.

francs. Les valeurs roncseres sont encore
faiHios. Aux chemins de fer. le Non) ne
chit. Tassement dps valeurs d'électriclté. Los
produits chimiques, les phosphntieres, les
(hnrhonnag-es et les sucres font assez
bonna aontenance.

Légère amélioration du Suez. Par contre,
des prises de bénéfices posent snr le Rio.
Les fonds russes garnent nne fraction. LP
Serbe s'alourdit. Les emprunts ottomans
sont plus fermes.

En coulisse, les diamantifères et les
mines d'or restent discutées, Caoutchoucs et
pé'roles irré.ïuliers.

-» o o o o LA FEMME L, ENFANT. LE FOYER

POUR LE GRAND JOUR
Les robes de mariées modernes sont généralement Il'

cieuses de ijrâce et de simplicité. On semble abandonner, pou*
elles, te lamé d'argent doit on raffola récemment, mais qm
parait un peu déplacé ce jour-là et théâtral Le satin blani
reprend donc tous ses droits, méconnus durant quelques sat-
sons. Le crêpe ae vnme
le concurrence, mais
peu cette époque de

1 l'année Enfin, quel-
ques robes de vclouri
blanc s'élaborent dans
les ateliers le l'intention
des mariages de l'hiver

Ces robes adoptent
toutes tes façons en
vogue: elle sont ou dra-
pées,'ou droites, ou en
forme. A chaque ma-
riée de choisir selon su </

écourtées, elles s n'en
onl pas moins gratuit j
allure, grâce au man-
teau 'de cour imposant <
qui les complète, et
grâce au voile qui en-

nuage et poétise le tour il,

En quel sera le virile?
Mais en tulle, neuf fois
sur dix ha dentelle en
réalise de splendides
Quand elle est vraie! Et.
ce n'est pas très cou
rant de posséder un
voile de véritable chan-tilly dans son tiroIr
« aux souvenirs.

Autant de visage
autant de coiffures 4if-

férentes. La plus fré-
queniment adoptée est

1 le kakoehnik, fait de
perles ou de fleurs.

Très seyant aussi l'en-
roulement de tulle ve-
nant frôler les sourcils
et s'achevant à droite,
sur l'oreille, en unparles mariées.il estaucontraire forti/utii/utmode uewwjr

a réalisation des belles robes de cortège lamé d'nr, lamé rote.
1 lamé bleu, lamé orchidée sont utilisés simultanément avecles velours de soie, tes satins et les crêpes. A cette heure-1,1,ie lainage est éclipsé, au moins en apparence, puisqu'il règne

au-dessous, attiédissant li* toilettes légères. sous forme 4e
s chemines américaines, de dexxous de blouse, de cnmbinaison-
pantalon, et que. en celle circonstance comme en tant d'autres.les ravissants spécialités des Filatures de la Redoute Agno-
t laine. Silverlaine, sont à l'honneur. Francine

TOUT S'ARRANGE
Depuis longtemps déjà V augmentation des

droits de douane, entraînant la hausse d'un
flrand nombre de produits d'alimentation, a
rendu très difficile aux bonnes meret de
famlll" la réalisation quotidienne d'un petit
déjeuner du matin, d la fois agréable et
nourrissant. Thé cacao. café ont si terrible-
ment augmenté

Mais tant s'arrange. si "on a le bon esprit
de recourir à l'Elesca véritable sauveur des
familles et aliment préferé des enfants.

L'Elesca est trop connu pour en parier ton-
guement rappelons cependantque, non seu-
lement il est exquis, ainsi que la renommée
le publie avec Justice, nais encore qll il
rontlent tou* les éléntnil* (lui en font le
petit déjeuner idéal, reconstituant, nutritif,
parfaitement digestif.

Sa fabrication le met au-dessus de tous
tes produits similaires. l'Elesca ne contirnt
ue du lait frais, provenant de ses propre.i^rmen,

dit cacao extra et (lu sucre raffiné
Il a été étudié scientifiquement, de manière
à offrir le maximum de valeur alimentaire
un étui d'Eli'»ca, vendu seulement 0 fr. 45,
nourrit autant qu'un oeuf par le nombre de
alories qu'il contient.

Grace à l'étendue de ,.a clientèle l'Elesca
•eut. à l'heure actuelle, n'augmente pas ses
mix. il.préfère supporter toutes '• majora-
tions, car il applique résolument la vieille
devise de vendre à petit bénéfice certain
qu'il eut de -ion succès toujours grandissant,
<1û uniquement à sa qualité supérieure.

CONTRE LA MIGRAINE

Ce n'cst qu'un bobo, et qui atteint chez
quelques-uns les proportions d'une maladie

façons, L'une des plus simples est de boire
à petits coups une lasse de café extrême-
ment fort, auquel on a ajouté le jus d'un
citron Presque toujo urs ce simple procédé
donne un résultat merveilleux.

CREDO.
Une femme écrit
« Je crois qu'on peut et qu'on doit

conserver, éterniser la jeunesse du visage,
reflet charmant de la jeunesse du cœur. le
crois que ne vieillissent vraiment qne celles
qui le veulent bien ou celles qui ne savent
pas. Mais je crois que, pour s'assurer
la perpétuité d'im teint radieux, vivant, Il
faut se garder des dangereuses expériences,
fermer l'oreille aux propos des charlatans
et a'en tenir rigoureusement an merveil-
feux conservateur et régénérateur de l'épi-
derme que consacre un triomphe universel
noire Crème Simon, puisqu'il faut l'appeler
par son nom.

Si vous êtes embarrassés pour l'exécution
de vos ordonnances de lunettes ou pnr le
choix d'un ton opticien, allez voir A. Tliéve-
nin, 36, rue du Bile, paris, dont la otique
esïirience est la plus de$ garanties.

Il n'est pas nécessaire d'acheter un objetcher pour qu'il plaise. Une femme
adroite peut fort bien offrir un beau cous-
sin fait par elle, va abal-jnur à la mode, un
tapis de'haute laine exécuté de ses propres
mains.

On emploie moins de perlar/es en garni-
ture, mais tout autant d'or qu'auparavant.
Cette mode-là lient envers et contre tousl

Madame, n'Msitcz plus Il faire disparaître
vos varices ou ulcères variqueux sans bas

nt opération et sans interrompre vos occu-
pations. Clinique du docteur H. David,
77, rue d'Amsterdam (la 8cule exclusivement
réservée aux maladies des veines), de 9 à
t2 heures et de 3 à 7 heures.

La peau a besoin d'dire soignée, surtout
pendant la saison froide. Les produits Gorlier
scientifiquement étudiés conservent au teinti fraîcheur et jeunesse Essayez-les Contre
3 francs en timbres, vous rc evrez un
échantillonnage complet, Société de. produits
Gorlier, i, villa des Entrepreneurs, Parts.

LES CONGRÈS
La Fédération catholique

Réunie en congrès antuin], la Fédération
natlou.ilB catholique a commencé ses tra-
vaux hier, rue du Montparnasse, sous lai présidence du général de Castélnau. Après
avoir asslsté il une mossn en l'église Notre-
Dame-des-Champ?,,célébrée par to cardinal
Dubois, les (lé légués ont eim-ndn le rapportdu comité central et pris part a un déjeuner.

L'après-midi. M. »(.iu!l>al a traité (le la
propagande catholique et M. François Saint-
Maur a fait un exposé du programme.

Les employés civils de la guerre
La Fédération nationale des employés ci-

1 vils de la guerro a tenu, au musée social,
la première séance de son rougrros. Apre»I l'esposé de M. lléfiert, secrétaire général,
les délégués du syndicat de Ia maltrise ont
tait connaître que leur groupement avait
déchlé de se retirer do la Fbdération pourformer une fédération autonome, à Pexcep-
tion toutefois de quelques sections réglo-
nales désirant le statu quo. Cette décision
aamené le bureau syndical Il consulter

rassemblée sur le malutlen ou la snppres-
sion de la Fédération. Le vote par appel
nominal a été favorable au maintien dcla fédération.

Les débitants, Hôteliers, restaurateurs
Lc'conjfréa «le la Confédération nattonalo

-le» débitants de boisson?, Métiers, llmona-
i rtters, restaurateur* s'pst ouvert, hier,s. rue d'Athènes, sous la présidence de lit.Siirert.

Apnss nue M. Pefert. président dn syndi-i cat national eut dit toule la sympathle quei le commerce de gros a pour la commercei 'ie détail et les rapports de SIM. Avls,«e,
1 vrrétaire général, et Nournou, les cnnifres-
1

listes abordèrent la discussion de la revi-
sion du taux de la licence.

DU CHOIX DES CADEAUX
Le plus difficile n'est pas d'acheter un joli objet, mais bien

(le faire un cadeau original en même temps qu'utile. Car U ne
faudrait pas, sous prétexte d'originalité, raire présent art
jeune couple d'un objet baroque ou d'un lionceau rur/issunt.

Le procédé le plus sur est encore de s'enquérir discrète-

peut plaire également, dans un cadre artistique de bois sculpté.
Songes aussi à une petite bibliothèque trturnante, un casier

à musique, à un gros pouf, à un tcau coussin de tûie. de
fourrure ou de cuir, un joli tapis de prière.

Si vous préférez faire à la jiancée un cadeau personnel,
choisissez un joli bijou en pierres de fantaisie, ü pourra
ne pas vous ruiner, tout en étant charmant Pourquoi ne pas
songer aussi d une bcüe >rom«e de toilette qui suivra la
jeune lemme dans son voyage de noces et dans ses futurs
déviflceme.ntsî Ce cadeau Implique cependant une certaine
intimité de la part de ses donateurs. Fr.

UN MYSTÈRE
DANS LA VIE DE BABETTE
Babette

Babette 1

dors. Babette ?
Babette, serais-tu tombée en léthargie ?

il ne manquait plus que cela. Voilà que
l'al épousé tnBelle au bois dormant

Tu n'es jamais content, Jean. Quand
je parle, tu te bouches les oreilles quand
je me tata, tu me crois morte Sache que le
suis capable de qoiHer les charmes de m
méditation.

Au moins, dis-moi qui tu penses f
Voilà bien les hommes. à qui veux-tu

que le pensei mol.Pat du tout, je pense que Bourjois a
non seulement créé les adorable»Fard4
Pastels la pondre exquise Non parfum »
et • Mon Parfum •, le plus doux arome du
monde, mais qu'il prépare encore.

DU vite. Babette.
Et l'on prétend que les femmes tont

curieuses, s'écrie Babette, attestant le ciel
de ses deux bras levés.

VOUS PARFUMEREZ
VOTRE PAPIER.

a lettres en. imbibant de votre parfum pré-
fére un morceau de papier buvard et en
mettant ce buvard entre tes feuilles ou dans
votre sous-main.

CRÈMES ET ENTREMETS
La « Crime Franco-Russe

et les « Puddings Leone se
préparent en 5 minutes avec du
bon lait. sans rien d'autre à
ajouter. Vous les trouverez
dans toutes les bonnes maisons
d'alimentation. Seuls fabricants:
Drouet et Cordier, Romainville.

TISSUS A LA MODE

Parmi les tissus de laine en vogue, nous
1 voyons le kashatutla, ou lainage moelleux,
1 dont le réseau ressemble, percé de mille

trous, à celui du tulle.
Ne croyez pas que ce soit là un lainage

d'été on a remarqué que les tissus les
plus chauds sont ceux qui ont le réseau lé

plu» lâche. Le kashatulla est donc l'étoffe
d'hiver rivée, non seulement pour sa nou-
veauté et son élégance, mais encore pour
sa tiédeur.

On y taille entre autres de ravlssants
jumpers.

Petits Conseils
Floréal c'est la Lessive de nos grand'-

mères, concentrée et modernisée.

Le pain, cuit Il l'eau salée et arrosé d'un
peu de crème de lait on de beurre, fait une
soupe exquise et très saine, qui doit souvent
reparaitre dans les menus d'un bébé.

Le chapeau de velours ou de panne doit
être préféré au feutre pour accompagner
une toilette très liabWée.

La fragilité des bas de soie est heureuse-
ment combattue par l'emploi d'Emu qui, en
resserrant les mailles en double la durée.

On devra habituer très tût Bébé à manger
seR bouillies à ta cuillère. Sinon, il s'accou-
tumera au biberon et ne voudra plus, même
grand garçon de vingt mois, Il renoncer.

Avec la toilette de mariée, c'est l'escarpin
de satin qui se porte, ou le Boulier d bar-
rettes. On voit également la chaussure de
lamé argent.

Pour maigrir vite et sans danger, écrivez à
Mme Judennc, 57. rue de Dunkerque, Paris,
elle vous enverra gratuitement son secret.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. ParU-la Vil-
lette. On a payé le kilo de viande nette
première quallté, f deuxième qualité,

troisième qualité, 6 30 extrême,
Amenés, 21 veaux renvois rentrés,

128 mi% en vente. 1S2 invendus 38.
COTONS. Le navre, 22 novembre.

Clôture 0 terme. les 50 kilos novembre,
660; décembre, 658; Janvier. 655; février,
C50; mars, 659; avril, 65t); mal, 660: Juin,
66t; juillet, 659; août. 65î; septembre,
octobre,

CAFES. Le Havre, 22 novembre.
Clôture terme, les 50 kilos novembre,
527 25; décembre, oïl; janvler, 505: février,

mars, 481 avril, 472 25; tnai,
i64; juin, 460 25; juillet. 456; août, 452 25;
septembre, 447.

LAI .NES. Le Havre, 2C novembrc.
Clôture à terme, les 100 kilos prix sans
changement.

SUCRE$. Clôture courant, 210 50 a
220 r.O décembre, Q20 50 janvier, 221
221 3 de janvier, & Sâ3 50 3 do
février, «S5. Cote orflclclle G0 à 50.

AI/" >OLS. Courant, décembre.
960 à 980 4 premiers, 970.

BI.FS. Courant, U9 50 et 75
décembre. 50 et 151 75 Janvier-février,
1Õ3 S0 4 de Janvier, 154 50. Cote offi-
cielle du blé disponible H8 S 148 25.

L'association « Les Poilus est constituée

Une nouvelle association d'anciens com-
battants vient de ee constituer sous le titre
« Los Poilus ». Elle groupe, en dehors de
toutes questions polliques et religieuses,
tous ceux qui ont été mobilisés dans une
unité combattante. Le slc*e social estlîî, rue Rêauiuur.

ment des besoins du
futur ménage, et aussi
de tenir compte de sa
situation s o claie q^ii
rend tel cadeau utile pi
tel autre encombrant

Si l'on veut offrir, de
préférence, une pièces
d'argenterie, que l'onchoisisse une belle
coupe à fruits pouvant
faire centre de table,
ou une corbeille à piUn,
ou un vase de métal
finement ciselé. ou une
paire de flambeaux mo-
dernes qui trouverait
place sur la chftnipée
comme aux deux hauts
de ta table, Un petit
lustre choisi avte Il
serait également bien
accueilli, condition,
toutefois, que vous sa-
chinz avant de l'acqué-
rir si le mobilier scra
de style nouveau ou
ancien

C'est d'ailleurs parmi
les objets d'ameuble-
ment que vous pourrez
choisir les plus intéres-
sants cadeaux. Une ta-
ble gigogne, si elle n'ar-
rive pas en surnombre,
est toujours reçue avec
joie, parce que son uti-
lité est infinie elle
peut meubler plusieurs
coins d'une pièce, ser-
vir de table à thé, sup-
porter des livres, des

POUR FAIRE UN TAPIS
DE HAUTE LAINE

voua avez ceruitnement
admiré, chez quelque amie
fortunée, cet benux UipU
de Aaute laine merveil-
leusement épais et nioef-
leux, qui meublent di
bien un intérieur. Et
vous vous ët*t dit, avec
quelque amertume que e
vous ne pourriez eertat-

de la Redoute vous donnent le moyen
de faire vous-mêmes ces tapis admirables
elles viennent de créer urte laine spéciale,
la Siditaine, avec laquelle vous pourrez
exécuter de merveilleux tapis, reproduction
de tapis de style persan, chinois, marocain.
Savonnerie, ainsi que des tapis au destin
moderne et aux tons à la mode.

Ne croyez pas que ce Soit là un ouvraqedifficile il est beaucoup plus «musant
qu'ardu. Et puis, les Filatures (le la Redoute
ne sont-e'les pas là pour abaisser devant
vous toue les obstacles ? Non seulement,
elles vous fourniront les écheveaux de Sidi-
faine, mais encore le canevas et autres
petits accessoires nécessaires la confec-
tion du tapis.

Cn luxueux album (10 fr. contre mandat)
contenant de très jolis modèles tirés en
couleurs permet de tirer son choix et de
modifier, au besoin, chatfue modèle en sui-
vnnt de nombreuses variantes proposées

Un plan colorié fourni avec les matériaux
nécessaires à l'exécution du tapis choisi la
rend extrêmement facile.

il ne vous reste donc plus qu'd écrire aux
Filatures de la Redintte, à lloubaix, serv. Il.

POUR NETTOYER
UN JEU DE CARTES

Les cartes Coûtent très cher, aujourd'hui,
et ne peuvent se jeter dès qu'elles sont ter-
nies, comme Il était de coutume autrefois.
Donc, pour les nettoyer, Que l'on prenne

un jaune d'œuf et un volume égal de pétrole
et que l'on mâle le tout parfaitement On
humectera, avec le liquide obtenu, un mor-
ceau de flanelle au moyen duquel on net-
toiera ses cartes Il jouer,

Si la chose est posstble, on les fera sécher
à l'air, pour que l'odeur du pétrole se dis-
sipe rapidement.

LES TACHES D'IODE
Si, à la suite d'un rhume, vous avez été

contrainte à des badigeonnages de teinture
d'iode, et que vous desiriez rendre sa blait-
t'heur primitive à votre épidémie, mélangez

cc. d'ammoniaque et 200 ce. d'eau oxy-
génée et lavez aussitôt l'endroit taché avec
ce liquide.

La toilette de demoiselle d'honneur n'est
pas forcément une robe de style. Elle peut
aeoir une ligne très simple si son tissu eat
beau et sa couteur claire.

A'e vous désespérez plus de. la Imiriievr de"
uns cheveux grns. Demandez plutôt Flan-
flou-d'Or votre coiffeur ou au Laboratoire
Paulin, Lyon. 26. nia t"rt<j>il. i poudrage le
Wir, et le tendematn mitiri votre bi-avti sera
couronnée d'un flou de rêva.

llarmonisc:, autant que faire se petit, vas
chaussures et vos bas avec votre toilette de
cortège. On peut fort bien partèr des bas et
des snuliets orchidée, si ta robe eat de cette
teinte.

Le col-écharpe de fourrure se voit sur
la pluport des vestes et des manteaux. il
caractérise le vêtement de l'année. Ce qui
n'empêche pas de porter des cols d'autres

On joli aux grandes fillettes de ravissants
mnnleauz en kasha givror de ton bleu qen-
ûarme ou vert réséda un petit chapeau
assorti tes accompagne, enserrant étroite-
ment ta tete.

(Com'nunlqué.)

TIRAGES FINANCIERS
CREDIT FONCIER

Communales 1912. Sont remboursés par
lOO.uoo francs. le n» par fr.,
le n° U4.3M par tr., les douze numé-
ros suivants 45.8S3
246,201 678,678

Dix numéros sont rembonrsés Il francs.iiiiiniii
\UX PORTEURS DE VALEURS A LOIS

il est urgent Ce faire couualirc aux l'or.
leurs d'oblis-atlons a tots de la Ville de
t'arls, du Crédit Foncier de France, du
crédit National, bons du Congo, bous de
Panama, etc., que Quantité de lots tror irn-
jurtants, certatns atteignant un million de
'ranci, n'ont pas été réclamés et restent
•d souffrance jt'squ au ui<.ni<un où. frappéa
aar la prescription. Ils deviennent ta pro-yrlété de I'Etat

Un service de vérillcatiun de tous
les titres A lots fonctionne au Service des
ilrsges, Bureau t. H, rue Saint-Georges,
t Parie. MoYennant un abonnement a:inuel
le 10 francs, tout porteur d'un ou plusieurs
litres peut faire vérifier ses valeur.* et
reçoit chaque mois, pendant un au, la
llev.ue des tirayex, paraissam sur trente-
ieux pages et publiant la liste des tirages
·t celle des numéros des lots non réclamés.

Cet organe, qui existe depuis près de
[rente, ans. le plus connu, le plus complet,
t déjà fait recouvrer des sommes considé-
rables à ses nombreux abonnéa et tertnurs.

Envoyer francs pour la Franc*,
H francs Pour l'étranger.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
PBMAWD3BS P'EMPIiOIB (6 fr.)

J. fiMiT. cJsci. t>r«v.éiSn. <ft?. ?H7~rliez elle
«M'os. i pière pour bureau on dévùt de fabr.
à doin. Eer. Mure Duval, .>, r. Collégiale, Paris
ïc pr. enÂge-Tel noiTv.-tn??. Mme Georgesàuli«tict, par les Mureaux (S.-et-0.)
i)«mc i-> an. vimivo. fris sérieuse, cherche
t'aro coït., tiendrait pt'lllo caisse, ald. conn.
manu., liny., hdte En. B ga. Petit Parisien.

Vuris. Mmej.îeofrroy, i'i. ail. d'Origny, C.agny.
J. méimfn*. s. (*iif. titan, loge, mari adm.

Blancliet. îf>, av._Gambeua, Charentomieau, s.soins,
iffl air. Revaull, r. du Bateau, Moiuereau.S.-M.
ciiaiifreurdfinTpjace stâblcTl fvralson de pré·
riïreiico. G AB1U1CI,L ii, me Diiconpdlc (!<).
UôiT^bénTstt~<3"pSlô(rtâiie~côiHrcmàitrocon-
naissant plaquap- et vernis tampon, et). place
.slab.aumm.,i)ieub. T.S.l'. Ec. B 7J Pt Parisien.
JTTi. tîTïr ctH'Vclic empl. (jueleonqne n'im-

imite où. Ecrire B Petit Parisien.
cherche!)). entretien

liftinl, etc. Biisaiftre, i, r. l.arunflat.Pari».
J.~rrs?Fi(ru5n~i3~âT,demrpl.ch. pers. sle préf.
Yvonne, M ter, r^St-Mandé. jl_St-Maurlce, SL
Mëiiatfc ch." "fôF.~ï"6"<T'"préf.lu, 1S,' 17» air.

Sér. réf. Ecr. Petit Parisien.
Stî-Tlîïïto avion ch7 pi. rhaull., b. réf.. stable.

Lfitcumiiuir, 30. ruo Mention, Billancourt.
Ouvrière rtem. Journéeï dâns maison bour-

|teol.«>. Kcrii-f B 68 Petit Parisien.
ÂîéuTSunp. lu-c-iid. iioiirr7ïs" »?7b. soins, pays

î>»me~vvë~*prc"if<l. "pers. H âge, ent., ttconr.
bon air. MMzojPrln&y Ponthierry (S.-et-M.)

Bon Viivf capable, -fils com-
mis désir ensemble ou séparément

réf. I" ordre. Fer, ta, r. Claiide-Pouillet, 17».

ASSOCIATIONS (aa fr. SO)
1 v. r..

MPBaBBWIATÏOïrSJlS^ïr;)

ttifion. experts chaus<>iipe<, vaste clieultle,
magasin de luw,. ruo principale, cherche
représentations, dépôts importantes fabriques

chaussure», tanneries.
Son. Petroselll, Corso Vittoriq_i8,JROMA._

AKlc"lë^l^l)lireaïiT~ïiôïrvelûî7 pratique, ''ou-
rani, prix modique, demandé eu représen-
tation pour la Soiiifi-lnférieun? par expert-
comptable depuis 30 au: au Havre. Hautes
réréi'. Boite postale 752, Havre (Seine-Inr.)

OTTBXS D'EMPIiO»J15_fr.)DiTtr,
Jeune lïomme libéré service militaire, bonî\e
écriture, calculant bien, pour petite caisse

et aide réceptionnaire.
Jeune aile, ju'ésentee par pareni* pour tra-

vail classement et bureau. MAGASINS.
Ni, boulevard de Strasbourg.

CÂÏÏTÔTS'NiEKES~bEFIN
atelier et dehors. rue des Quatre-Flls.

rondes parfumerie atelier ou dehors.
lfl. rue Keppler-IC» (EtoHe).

Ôndeni ouvriers baianeerie ueuif et réparât.
Ect. Etabllià. MABILLE. 0, rue Dupuls.

Pers. p. confect. art. papeter. Ker. Delnayen,
Malvilar-Saînt^Oeiiis,Saintoiigre JGhar.-InfiirJ

et aide-cuisine pen-
sion jjarc Se prés.gQ.r.Dalayriic.Fonlenay-s-B.
r;rôïïi>pSîènt~flïiïVicier parisien cherche agent
départemental Mlilt et littoral. Excellentes
référencer exigées. Situation intéressante.

Urgent.

DêSrapppêïrtrpSïwlov.If. C. début, 50 par
mole. taurin. i, rue de Colombes, Puteaux.
on dein. vendeuse charcutière pr matinées
la sent. Charcuterie en gros,rueTurbJg'O.
jrhrôïï"irf7"ëoniiâlS37~peu"m. écrire.Se prés.

h. Pap. Peint5, Iti, av. I.aumlère-IQ".

<lemand. un employé de bureau ayant belle
«'eriture et sachant bien cliilTrer. Cet emploi
ronviend. parfait, a un retraité hab. le quart.
de préf. Se prês.Jle mat. de y il 10 avec rofér.
ïêTme nJlirâ'(TlJ5rMfë~fânïUlè caissiùre.
Charcuterie Al~aeii'imp. 19*. av. de Versailles.i iT!t'MtrrT"CriliônTS'ad. 9~à~llh.
Retraité"")"1 <;uiplol pointeau et renseigne-
ments. O.iiuo iiar an. L. BI.ocil. 9, r. Lafrarde,

Pain <!i< Kcrire. ne pa^_ -e présenter.
on déni. ouvr. cap. pr coud, alelier nettoy.à
?ec mécanique, également on', Pr pressing.
Kcrire avec rélérences B 53 Petit Parisien,i )n~tlëni7"pFéparâteurpr dïFigefpêTit aîeiier
Industrie chimique. Ecrire BAl'DIJf. 91, rue

Barrault '13»), Ne pas se présenter.
Vendeuse démonstratrice expérimentée dein.
pr expositions et ventes-réclame chez comm.

Ecrire tn indiquant références il
AtSES M.VTHIA3, 21, rue Moreau. Paris-12».
"Ôn~diBi7"uiic" eriiployéc~î)ourtrav. bureau et
caisse, pour remplac. d'un mois. Et. Lavigne,

7. bd de V?rt_in,i_u_ll_j-s_.r_3etii«.
débiteur

ronnaiss. facturation pièces détachées. Se
près. avec référ. 9, rue Descombes, Paris-17«.
S""jiïeT"finêï~15-17~aiîspr trav. facilebureau.
Beurvllle, Il, rue Malebranche (Luxembourg,

de métier échantillonnage
de tissus. Devant. 7, r. Petites-Ecurie'Paris
TE dern. ijons bonnetiers Cottou 'ô'J fins
long, semelle. Bonneter., 168, r. de Crimée.
Oti dem. Jeunehomme 17-18 a. pr magas. et
jeune nUe pour manutention. Se présenter

TUROVE'R. avenue Philippe-Auguste.Inaurtrïe
Chef p'êîntïê~ilêlïër peintïïï'ê'^ndiïsiriôlîëT

Ne pas se présenter, envoyer références.I. AROCHETTE, 2* i'ue^^Sa^.ssler-Leroy- 17».
on dem. apprentimonteur enbronze, 13-14a.
l.iOscmé iKir parents. LESAGE, rue Pérou.

rue Malakoff. ASNIERES,
dem. BONS FERBLANTIERS MONTEURS. Se

présenter à_7_h.J)0 m\_ à 13__i._30.
Très bons vernfsîeurs en pianos pour coup
de clair. Sérieuses références exig. Se pré-
senter h H heures, sauf samedi. GAVEAU,

C8, rur Castel, Fontenay-sous-Bois.
Bonne soufflci-e ili; \e,iTe lampes électriques.

JOL'VI- ''nicr-Mctra
ijraih: Kion parisienne

demanda m t-n.n ,u .m li'outillaire et cames
pour tours automatiques. Ecrire

avenue Etnile-Zols, It Hlllancourt.
Contremaître p. alelier nickelage et polissage.
Téléphones ERICSSO.N, boulevard d'Achères,

à Colombes (seine).
ïïf in.l;ïlTtûeiTr~ëxpériiTÏ7
Machines BARDET, H5, an'nue Michel-Bizot.

railio-rnéçanlquc. rite Hoche, .Montreull.
on demande ouvriers et petites mains

orfèvre, marnant monter le service toilette.
Travail 11 l'année, bon salaire.l' 46. rue du Rocher-S'.

L'ENTÉRITEVAINCUE:

quelles que soient sa gravité et son ancienneté
Dar traitement nouveau permettantde manger.

Brochure envoyéegratuitement
par A. FOUCHER, Pharmacien,

6oulevard de Grenelle, PA1US (iff)

du Petit Parisien, '3-11-27

LES CATHERINETTES

ROMAN INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

SOIR

Mais monsieur, je ne refuse pas
de vous indiquer. Nous ne sommes pas
an courant. C'est la première fois.
Alors, vous comprenez.

M. Martinet daigna se rasseoir. Il
nota sur ,un carnet

Mlle Yvonne Maurel, rue de Médl-
cis. Bien. Fille d'un libraire. Bien.
Il va sans dire que ce n'est pas en votre
nom que vous emprantez?. Le stylo-
graphe s'arrêtait. On ne prête pas

francs h une jeune fille. Pour
votre père ? Parfait. La somme est
forte, mais enfin.

Alors, monsieur, vous accepteriez ?
Les yeux d'Yvonne s'éclairèrent d'une

lueur Joyeuse.
Je ne m'engage à rien. Il faut

étudier l'affaire. Nous disons, en prin-
cipe, S2.000 francs. Remboursables,
naturellement, en douze mois. Par
traites acceptées et signées par M. Mau-ret. 8-.000. Comme taux, mndemoi·
s<!ll«. ce sera du 0/0. Par conséquent,
123.000. La première traite payable a
la fin du mois prochain.

Copyright by Rpnê Glrardet 1PS7. Traduc-
tlon et reproduction Interdites en toull paye.

On demande un tuyauteur expérim. grossetuyauterie connaissant brasure et soudure
automne, sérlens. rél'ér. exil'. Se présenter
Aïton, 15, rue de j5aint:Denis,_La rou-rneu_re.
On dem. un bon ouvrier mécaniciencon-
naissant réparation machine il vapeur et
agricole, chaudronnerie, salaire selon capac.
pourrait être logé. Ecr. C 26 Petit Parisien,
Die franc. Thomson-Houston,"364~r~Lëïôurbi:
dem. fraiseurs et atéseurs' professionnels.

KLËCTHÏCiËXS
On dent. 3 bons monteurs ajr. au moins cimi
ans de prat. (tube, tôle, tube licier, moulure)
Pi. st. S'ad, Mon Dubost, St-Florentin,Yonne.

On dem. un très bon ferblantier auxEts et Cle, 70, rue Molière, IVRY.
^~Sténo»-Dactjrlo»

On dbm.excel. sténodactylo parlant "br'écrT-
vant parfaitement français, anglais, allemand

Urgent. AMlLCAn. 31, bd Anatole-France,
il Salnt-uenl8;

St.-dact. exp. p. courriïr~c¥àrgéT).~appôrnt.
_Dam,_i)0. rue Vernier (t'te Champêtre!).

H. Morin.'Tt rue PÛlongr "demande
sténo-dactylo et dactylo facturiére.

ComptablUt*

Ecr. Case 5357, Il boulevard des Italiens.
Jeune homme ayant notions comptabilité

est demandé pur le Carburateur Zénith,M Il 32 rue de VIllleTS- LEVAiLLOIS.

COMPTABLE pouvant faire balance clients.
Ecrire en détaillant références?

DROL'-ET, <01, rue de la Glacière, Paris-
Kofle». iang«rl«7~Ootrtnr«"

Coupeuse et manutentionnairesouttêrT-^orgë
demandées. Sanouva, 49, rue Lemercier.Jiiin-Vmn'n»agrlool*

Main-d'œuvre agricole êhip'l7"cbrid. tracteur
ap. APPRENTIS:AGE 0. A., r.

REPRESENTANTS
demandés pourCafés, Huiles, Savons

Ecrire a Louis BRANDIS. Salon-de-Provence.

CAFES « SAUVEUR »
Salon-dc- Provence

COMMISSIONS AVANTAOEUSES
3u sur livre connu, extrêmement facile
vendre à clientèle féminine. Ecrire XAN'TES,
2'3 bis, rue Charles-Baudelaire, Paris (1S«)
Représentants Parts et rovince sont dern.
pour la vente d'une machine à écrire à très

grande diffusion. Fixe et commission.
Se présenter ou écrire avec références

à Société HEADY,
Sortie Watt prolongée, Paris (13*).

Savonnerie" Jules Giilet, Marseille" den)."agtil

culiers. Ecrire Sirès, Alaissc (S.-O.).
CHAMPAGNE EUGENE CHANDON,

à Pierry (Marne), demande partout bons
représent, av. clientèle. Fortes commissions.
Fabrique d'articles de ciasïëmëm^carton^
nages de bureaux et papeterie visitant direc-
tement consommateurs dem. représentants

Il la commission pour toutes régions.
QUETTE VILLE, 35, r. du Retrait, Parts
Voyageur confection dame introduit -Nord,

Est, Als.-Lorr., Sarre. Ecr. références
rambach, 74, r. qui conroq.
Reprèsent. Vendre aux papetiers et bureaux
tabac. Etab. Serviêre, 01. r. Damrémont, Paris
Représ, par nouv. électr. extraôrd.. courtitrêi
ay. bonnes relations. Belle situation à pers.

act. LUCIF'ER, rue d'Angoulème.
Cnerciions "ï 5 prés. sér. fixe et comm..Mise
au cour. ass. Urg. U.C.B., 11, bd Rocliechouart

B. Il t. t. slr.~2iFSrauï71f-prôp'rê7rfér.ex.
se près. mat. ou écr. Guillion. 4d, bd Arago.
Cuis.Tf. de ch. Maillard, 8, r. Léou-Vaudoyer.
On dem. bôniertt~r., réf.,pers., 1 enf. Se
.prés. a 9 Il. SjïRON, d'Amsterdam.Famille2 ent. demande
bonne il tout raire, Alsac. prêter., propre,
soigneuse. Très bons gages. Ecrire réf.. lige.
SLOAJtE. 9, rue çliartrau, Neuilly-sur-Seine.
Bonne t. f. g-enr. fem. chainb. 30-4û~iT"ï1pêrs."i
libre tous dimanches. Vallon, 4, r. Rougement
Dem. ibTiltf. saol^ cûTs~25~â~35"â~"réTrêx^
2 m. Se prés. 2 R 7 Il. Brillatz, 4g. r. Malte-Il»
Bonnet f. av. références. 3 maîtres. S'adr.

10 à midi. ^^iU_î7î_rue_Maiibeurc.
On dem. garde-malade à demeure pouvant

aider lnflrm. 87. rue des Petits-Champs.
être

réf. ex. Samedi, de 14 à 18 h., r. Sévigny.
B à tt faire m. déb. tr. sér. aim. ent. rét.
Se prés, ap.-inidi. Verronst, r. Tootrueville

4 17 à 19 h., concierge, 22, r. Halles.

BTTXBAtrZ BB JI.A.OEMBHT (18 fr.)
Pour trouver mine Borane
comme pour trouver une place, s'adresser a
Marie PAULET, 131, r. St-Honoré, Paris-1-1.

PERSONNES PLACEES EN 19S7.
AG. \ÔGË~\T^mTrS'"Ë7"3, pi. Marché,cuis..
f. de ch.. b.t.t., plaeées jour même. B. gages.

COXTBB ET I.EÇOMS (UJh)
Grande école américaine. rite Rivoli.
Apprenez manucure, pédic., coUTure, massag.
En"" 2"fiiÔTs7"ÀPFRENÊZ "COIFFURE, MASSAGE,
MAJUIC. B7!_bd Beaumarchais, 3* ét. 20 a. réf.

lucrative, Indépendante pour les deux sexes,
p. l'Ecole technique supérieure de représen-
tation fondée p. industriels de l'Union Nat.
du commerce, 58 blg, Chaussée-d'Antln, Paris.
Cours p. corr.Gains pcnd.étud. Broch. P grat.
ËTl~2~moisr^OI~F"FÛR"E~Sr\SSÀGE, MANÛC.
Cours professionnels, r. Uéaumur, Temple.

ATTTOMOBII.BS (18 fr.)
P. suite liquidant, 1 canite Panhard t.500 kil.
X-25 7.000 fr. Torpedu Citroën 8 CV fr.
mach. part, état. JUSTE, 19, r. Bleue, Paris.
RE.N'AULT 10 CV torpédo êcla. démarr. conf.
Px intéress. Hellé, 85, av. Vllllers, 10 iL Il h.
Cam. Ken. 5 t. 19i7, car. plat., éd., dérn. élect.
tout neuf. Néiiault, av. Saint-Mandé-12*.par particulier, conduite intérieure
'Vo&viui CV HCnault l»23, part. état de

marche. DANZIGER, 108. r. Oberkampf.
Joli lancMiuIet Rcnftuiï 1-3 cv 7 pi, face routëT
éci., démar., roues détachables. Avec
Facil. paiement. ALEX. av. de VilHers.Baselfnemeat »ntomobiii

Ouvert dlm. 73 bis, av. Wagram. M- Ternes.

JDAs» 11 4JUlUE~n0q. 89-42. Forfait s.Cltroên,
Renault, luxe. Ford, camion poids lourds.

MEPUBLIOUE-ECÙLE.Î87""b(j du Temple.
Citroën, Renault. Garage. Tél. Hoquette 59-8i.
>ORD-KS"FËcT3LÉ7"Storr."Làrayéttc7"N^5Î:OT

KOCATIOVS (18 ir.)
tout confort, neufs, Il louer

Pt il céder, Ilbres ou en construction, do
1 à 7 pièces, cuisine, s. de bain, Ternes,
Monceau, Passy, Champ de Mars, Montmar-
tre, rue du Mbnt-Cents, sq. Carpeaux
gare Lyon, bout. Richard-l-enoir, av. Dau-
nicsnll, Vaugirard, Jardin des Plantes, Parc
des Princes, boui. Brune, r: Antoine-Chantin
(Alésla), St-"Mandé, Bécon, Asnières. Prix
tr, avant. 4.000 appartem. constr. et habités.

J. BOUCHER, architecte, 38, rue Turblgo.

50 0/0 1 s'esclamèrent les deux
sœurs. Mais c'est un taux.

A prendre ou à laisser.
Cyniquement, l'homme d'affaires ajou-

tait
Je ne suis pas allé vous chercher,

n'est-ce pas ? En outre, je tiens à vous
avertir que le prêt d'une pareille somme
il M. Maurel ne serait consenti qu'après
une formalité Indispensable commegarantie. Fatalement, 82.000 francs, ça
va vous coûter très cher.

Comment il y aura d'autres
frais ?

Sans paraître remarquer la stupéfac-
tion qu'il causait, M. Martinet ajouta
d'une voix calme

Une assurance sur la vie pour une
somme de cent vingt-trois mille francs,
évidemment.

Révoltée, cette fois, par les exigences
du bonhomme, Yvonne rallia

Alors cent pour cent ?
Mon Dieu 1 oui, eut l'audace d'af-

firmer en souriant l'usurier.
Déjà les deux jeunes filles du libraire

se disposaient à sortir sans qu'il fût
besoin de les pousser vers la porte.
Les oreilles de M. Martinet n'entendi-
rent pas la plainte mélancolique, comme
tout a l'heure c Alors. tant pis. je
croyais

Dans la rue, Yvonne et Andrée com-
mencèrent par s'Indigner.

C'était une honte que la justice tolé-
rAt les agissements malhonnêtes de ces
maîtres changeurs. Cent pour cent
d'intérêt 1.

Puis en descendant vers le carrefour
de Châteaudunpour y prendre l'autobus

Cherche appartement 5 p., s. de b., préfé-
rence. rive gauche, Ecr. M Petit J'arisie».
RICHE PROPRIETE, vignoble
ban-Ag«n, près gare grande ligne. 86 ha eu
plaine, dont 58 en vignes plein rapport, le

reste en prairies et boig, production
7.0O0 hectolitres. Gros revenus.

Toutes installations électriques.
Belle maison d'habitation, 11 pièces.

• l'rlx 1.0OU.0OO francs.
S'adresser SOL, ingénieur, Montauban.

BurcauV~mcublésT T«épK7_ruc Laborde,AÏ
Aulnay-s-Bolg. S'ad. 7. r. St-Laurent.Paris.
2.500 fécomp. Il qui me ~ftû-àTôTjëT~alwï~2-3~p^
cui?^ 'Accept.pet^ rep. Ecr. Rigault, 2>i, r. Cave.
Bàfuolet, porïe~i>aris7Tàl:57âo6"nV..ailmirabl.
placé, près avenue, Il louer bail, pour cons-truction a 5 fr. le mètre. Autre Jardin porte
Uagnolet m.bord chemin loner bail, 2 fr.
mètre. convient dépôt roulotte matériaux, etc.
Ecrire RICHARDET,19, r. Monsieur, Paris-17»
"À"LOL'EirsUR GRAJibs'BÛULEVAilDS

avec ou sans bail.
bureau 1 pièce, entresol sur boulevard.

S'adresser Conc, 23, bd Bonne-Nouvelle.
Forte réconîp. Il qui proc. app. 8 p. ?Tt.~1 ou
8"j»rr.max^s.ooaHommey, 8, bd MalesiierbesAgence» da locations
Appts Jouer.

F«a»lon»'d>famille
BERCK-PLAOE. Dame d'ïnKéniFuFTfénnren:
sion famille toute l'année. Reçoit enfants

adultes. GO1IBERT, 31, rue de Rothscliiltl.

PBiOPBIETBS D'BLBTiai fr. 50)
ReHUe environs îinmé-oeuiic |pruprucn.t;(ljats Montauban,

4r> hectares en plaine, surtout prairies, mai-
son de maître, 10 pièces, parc. cheptel vif

important, matériel agricole et toutes dépen-
dances. Laiterie organisée. Beaux revenus.

Très bello situation.
Prix 475.000 fr.

SOL, ingénieur. Montauban.

ACHATS, TBKTBS PBOVBXBTES (18)
i.a Varenne, 5 min. gare, pavill. lib. 7 pièc,
E.G.EL, jarcl. ni. Rensclg. LONDONCHUTZ,

113, rue de r.uurccUes, Paris (le matin).
pair. prTgaïe, exf.cons'tTTp., pr. caverXlléb!
Oô.ouo fr. F. Vléiiot, 8,r. du Parc, l'onten.-9-B.
.Maison fi p.. 4.600 mq terrain. Libre.

METZOKR. rue Paul-Bert, Paris.
Bel immeuble banl, 5 étages. E. G. EL, ch.i ceutr. par étage, égoul. Rapport net
PX 1/2 cpt. Appart. libre pr janvier.
FER V, 33, boulevard Strasbourg

Somme, vIlïïTiivëTîl».baiïïs. gd Jardin clos.
A coùt6 180.000 fr. Oecas. à saisir. Prix 42.000.

ROI, 80-82, quai Je luroapçs, Paris.
iMaison 3 p. dépend, libre, a vendre 8.000.

DBBRAY, TOUROUVitE (Orne).
A v." pav. constr. neuve meul. et briîj. Beau
s.-s, 4 p.. vest. cab. J. site 1 km. Paris, 40.000,
fac^BERT£L32,_sente des Bannières, Jîagnotet

élect., jard. près rte nation. 25 m, tram
36.000. ISoël, 26, rue Fg- Poissonnière, Paris.

VERKEUIL-VEItNOUILLET
un pavillon, beau terrain, et une villa avec

jardin, près gare, vendre.
LEJEUNE.jLvenuejluchâteau, Vemeuil-s.-S.
A vendre beau domaine, maison maître, vaste
bâtlm. neuf pr 1 million, 123 hect. terres encultures seul tenant, 3.500 hectares libres
gré achet., Grandin, prop. Vermentou. Yonne.

chahm'aI^ë^proprietë
Superficie 1 Hectare et demi pâture potag.,
fruit., bordé par ruisseau. Habitat, tomes
dépend., chasse, pèche, A déh. facil.
AG. TERMIÏNrS,Cour de Rome, gare Sl-l.nîarP.

Appartement» vendre
Àuteutl, près îriétro, APPARTEMENTSLIBRES
4 p., conr. 98 et GARÇON'"
Facilités. Mesnil, 49 bis, av. Hoche (Etoile).

OOOASHmS (18fr.)
Cbarp. met. occ. 35 x 1o=«.00O; 30x13=7.000.
Gantez. 2 bis, route d'Orléans, Bagneux (gne)
Ôcci!*iions,n'achelczrl«ïn sans voir noî prix".
Bureau, 2 faces, 130x130 chêne vernt, 650 tr.
140X110, fr. faut. tour., 170 fr. ehalse3,

fr. etc. MAX. faubourg gain! -Anti 1 1 n e
Occ. Chambre acaj. massif 3 "portés. 1.950 fr.
Salle a ni. argentier glaces complet Tr.
Ateliers C.A.M., pass Turquetil. Paris-11».

armes^ccTifTiiZetc
Occ. Slip, ciîamb. 3 p., acaj. aut. rlch.
mode à m.2.5OO,bibl. divan,
A~v. armT"3~l)r~cô{iliss7~êt~glacFs hlscaut.
2m.75, un salon et salam, 4, bd_5latesherbes.
Occ. Lavabos 175, B'algnoir. 19, 'fTMli'ômê'sn'lKMachine» a^eonâxe
Singer 31-15, 17-16, 45'"occT~197boul. temple.
Occas. l" marque
Singer depuis aoo fr. 71, r. Maubeuge ^fl
BIEN OBSERVER le N° AVANT D'ENTRER ^£
SlfiUD) machines occ. ttes marques pour ttes
S»V>V> industries. Prix avantageux. Oi/CE'3*™??!?'5' rue de Maubeuge.Toiturtti d'enfant»
l'ai), voit, d'enf. 300 mod. Berceaux. Occ. Vtê
a crédit. Evrardt, 30, r. Bochechouart,Paris.

ALIMENTATION (Sa fr. 50)
Poïtïr~de"£rEgr.

a(*UU»aUn& 45 rc rco. Vatlard, Roanne.
CAFE vert 18 rr.~]e"]cTtorrën«"ï»f." par 3, :>,

Jt. fco. Mlle Maiirln, Marseille. Ch. p. 59-91.
jlaîrons'etpomnies 24 f.f.20 ïXôûls, à BriVe.

OB3BHS (18 fr.)
Luxe ts rac. 20; r. Maubeuge. Trudalnë^T^eS
Berger, 16 mT"Âcb,s7ï. T'âris^ villiers (Marne)

SPBOXAUTBS rouît FOBAIHS (18 fr.)POÏÏPFF^ et
_I;B<_ii_ratlr!cantlservi°e P, 73,r.duTemple'

NADEAU, 103, rue du Bois, Clichy (Seine).
ÎRfÀ <iha^s'itiis,peigfioïrs,Elou's«,roBèiI

Prix réduits. Catalogue hiver gratuit.
CENTRALISATIUN du BAS, 47, r. Cléry, Paris.

BBWSBiaWEMEKTS _JSB I f r. 50)
Xi. Jâcqîïet, "i6'i:de l'Hotel-rtp-Vllïe, pârTs"4«ine reconnaît plus les dettes que. pourrait
contracter sa femme née Marie Dardanne.

BJCHBBCHTBS(33 fr. SO)
^ôTlII 1C IHKTbN Police privée, 19° année.

par ex-lnsp. sûreté, 21, r. Turblgo. Cent. 51-57
HARRIS, 34, r. St-Marc, Massoni-Samanl, ex>lnsp. sûr. Hens. sur tout. Centr. 49-45.

Rech. Missions. Enquet.
n GUILLAUME, ex-inspet.sùrelé. Renselgn.

Enquêt. av, mariage. SurveiH. Recherch.
58 bl3, Chausaée-d'Antln. Trudaine 14-02.

CUTTY, ex-lnsp. sûreté, 17, tg Montmartre.
Enquête 30 fr. Surveil. 50 f.,etc. Prov.44-(

OFFICE MONDIAL, enquête avant mariage,
1 ttes missions. Pria tr. mod. 129, r. Lafayctte.

rLifTiBijfllTOfO. ®, ex-chef sûreté Paris, kens.Recherc. Surv. 8, r. Uerrl. El.28-28
DUCHEM1N, ex-lnsp. sûreté, an. dirige

lui-même. Mats, sérieuse. Surv.. enq. av.mariages recherches. 44, r.Taltbout.Trud.71-8i
i lufliWS, a Ji i v «^çx-insp. gûj>^

Enq. av. mariage. Fiiat. 40 fr. Mission secr
Paiement après. 5,r.Etienne-Marr,el.Louv.7l-87.
Tis Enq. corn. t. missions. Charly, dèt,

r.Card.-Mercier-9» (r.Clichy) Gut.71-29.

qui les ramènerait chez elles, leur mou-
vement de colère disparu devant la
déception que leur causait ce nouvel
échec, et la même pensée obséda leur
esprit.

Que falre ?
Que tenter pour éviter la faillite im.

minente ?
Le carrefour, lumineux et bruyant,

offrait à la curiosité des passants ses
cafés, ses bijouteries, et le défilé inces-
sant de ses voitures.

Les deux jeunes filles, à présent
muettes, se frayaient malaisément un
chemin parmi l'encombrement de la
foule et des véhicules.

Devant une brasserie, le moteur d'nne
Rolls-Royce cessa de vrombir. De l'auto
luxueuse, un couple élégant d'étrangers
descendait en riant. Souliers vernis,
collier de perles, manteau de vison.
Une femme à cheveux gris leur tendit
un journal qu'ils refusèrent.

Mon bon monsieur. ma bonne
dame, achetez-moi.

Les fêtards disparurent sans répon-
dre.

La vie songeait Yvonne. Tant 'le
fortune et tant de misère

J'irai demain voir M. Laraille,
décida secrètement Andrée.

Elles rentrèrent rue de Médicis un
peu avant l'heure du dîner.

M. Maurel n'était pas encore In, mais
dans la salie à manger leur vieille ser-
vante guettait leur retour.

Mademoiselle Yvonne. Mademoi-
selle Andrée. j'aurai* quelque chose il
vous demander si vous me 1e permettez.

Et comme les deux sueurs la regar·

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

COMMBBCES SE OBOB J»DTJSTBIES,etOlis. journ. corp. Couleurs- Vern.
conlen. liste fonds bat., coul., vern" quinc.
il vend. Euv. grat. 4, bd Sébastopol. au,"PIYIIM
("Tôur-Ve~fn~3"p~uon~ball7air. & rtm. Départ

rcé.Tr.uv.t(i.000.TAHON,«7,bd Beaumarchais.
(toul. -Papiers pelnts-Hpo, prov., préf. agré.C

Occ. exc. ap. liée. Tenu d, P. le même.
AiT uo.ooo IL dét. on fera bail a. Px tôt.
3<K<ioO. V. urg. AYRAULT, 17, r. Cygne. SI ch.
loir ci,, vallée Kure, chalet à usage de Café-il Restaurant, ds site superbe, av. gd ter-

rain pouvant convenir à l'élevage, reprise.
M. UOUCHERY, à Montreuil, par Dreux.

ansports-Camlonn. autos, 10 beaux cbev.
Bénéf 70 («X) A nuginent. av. deménag. Tr.
av. Est-office, bd Strasbourg.
Cycles-Béparations, beau magas., Tourniss.
artistes, ifénér. 25.i>X). céd. cse fâtig. av.
20.000.
Acedëir~cause~inata"(ïie, coquette local, Cote
d'Azur. Bon Cabinet immobilier. Gros béu.
CONSORTIUM TINAKCIER rue Amsterdam

COMMERCESDE DAMES
-PARIS-TEINTURERIES; 5i, bd Magenta

Place Clichy, ait. coquette en plein rendem.,
long bail, peu loyer,

facil. paiement. Voir propriétaire. JARRE,
80, rue de Rivoli, Paris. AIT. sér. Rien (1. ag,
B'onnetr-Kouv.V "1. s.'MWi'a" p.,b7l4 "a. "an*. 73.000Av. MOINDRE, 17, r. Archives, 17.

Log. -2 p. Av. 15.000, PARAN, 50, r. Archivet
L"lbF.-Pap77irtrBur3raidsBdsir ir37oÔo7Râp7

il S.200. 4 p. Vendeurs âgés cèd. p.
60.000 ipt. Foyer Commercial, 46, r. Bondy.
P" "^et.-ilërc7~b7"su.~ru"c pass.b7~bâij, pet.

Joy. Arfalrcs garant. M.00O, à enlever avec
RUCHE COMMERCIALE,), r. Blanche

n»'pet7-'Co'nl~Bii.:<iiile7bTlogé. P. J. bec.f Avec rERONET, r. des Archives.
J|ïpët7-Merc7,"b. fi a., 17 1.500, 2 i*\îc alî. 130
JT p.J.Av.lO.OOO. ROYER, 73, bd Sébastopol, 2-6
T" ab*c-Papetërïe7" ,,ne très "pass. JPour dame.Avec 123.000. Ecr. B 60 Petit Parisien.

Etabilsïem. B0URG0IM, 6, boni. Saint" Denis.
Hôtel-Bureau, 20 nos superbes,, tout le conf.
moderne, liail 13 ans. Loy. mm. rtap. 113.(»X).
Dem. Ets BOURGOIN, S, bd St- Denis
HoteI;Bureanrî9"n'"rluxc,confort Moderne.
Rat1 17 ans. Loyer 7.000 net. Rapport

Demando francs.
Etabllss. BOURGOIN, 6, bd Saint-Denis, Parts

ou province, demandez listes gratuites
affaires, à céder. UtE&V, 10*, me de Rivoli.

HOTEL-BUREAU PORTE ^D'AHTEUIL
15 n°« bien meuDlés, eau ch. et fr., chaufT.Bail il a., loy. tr. b. log., gd bur.
r.-di-ch. Rap. AU. pouv. étrc te,n, p.
dame seule. Bne mais. Traite avec 30.000 fr.

MANOHA, bd Sébastopol.

eans s'en occuper. Wec Ud.OOii fr. RAMET,
fournisseur pour hôtels, it, pt. du Havre.

r5"NUMERbS"AVEC~467000~rR.~
Hôtel cent.. sans taxe mut. Cas majeur
2° 60 il, Rapt). Bail 17 a. Av. 200.000.

UNION, 37, boulevard Saint-Martin.

agréable et touj. plein. Un ménage sér. peut
tt payer en 4 ans. Accepte gérance-vente.
Avec FERRIERE. 102. bd Sébastopol.

HQTBI.B-VIH3
H" ôtei-Ca'ié-Billard,jolie localité foret Fontai-

nebleau. Bail t:; a., loy, 2.-4OO, 3 sal., 9 n»"
meubl. Affaires il augm. Cse maladie.

Avec PRAJOUX, 50, rue de Rivoli.
HOTEL-CAFE-TABAC

ds joli cent. comm. banl. Est-, 7 il'» b. menbl.
Aff. dt en tabac, b. à reu., loy.
1.400, log. 3 ci).. cour, dép. Occas. av. 25.000.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
""HOTEL- VINS-TABAC-BILLARD-EPICERIE^
ciinipagne, 1 Il. Paris, 2 sal, log. 4 p., ch.
mblées. <iép., jard. Affaires C3.000. Prix fonds
et propriété, Avec 20.000 comptant.

ISORE, 9 ter, rue Albouy. Métro I.ancry.
Les Ets"~ïbÛHIETrViiis~spIrit.gros dem.~
§ér.. miin. actifs et sér. Se prés. Directeur
crv. Rest., Hôtels, Cafés, i4, r. Bretagne.

au pi-ix total de Av. 20.000 comptant.
MASSERON, M, rue Beaubourg. Aide.

lé-hôtel av. Alimentation gêner.. jol. ville
normande 1 Ir. Paris. 15 n"" meubl. AIT.

laiss. net a piaf'. A enl. cas force maj.
av. IKI.OOO. Etude Gronnler, 28, r. d'Enghien.
Oise." Hôtel- Rest.-Coifleur. D. 9 a. Px

M- GUILLEMETTE, not., Villeri^Cotterets.

GRANDES CAVES BOURGOIN
Maison de confiance (71- année)

pour Décembre
Dépôt- Vins-Llq. genre Nicolas et Bourgoln;

Dépôt-Paquetage, genre Primistère
disponibles

pour ménages sérieux ou dames actives.
Tr. b, log. Mise au cour., nxe et pourcent.

Références et garanties exigées.
Directeur SERVICE YINICOLE, 6, bd St-Denls

BOURGOIN
SERVICE VINICOLEDE L'A.G. F.

Pas de commission payer.
Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vins.
Situation a 3.500 P. mois. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Lazare).

OU LA VENDANGEUSE BORDELAISE
Situation stable de 1.500 a 6.000 p. dames
et mena?, d. gérance Dép. vins allm. génér.
Se prés. ens. muni de garant. 6 à 25.000 fr.
Direction, rue des Deux-Gares. Métro Est.
Etablissements TIZEÂU, rue des Halles.

90 dépôts de vins
Installé° dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dames seules p. gérer Dépôts de
vins. Beau logement. Se présenter ou écrire.L'UNION

DES GRANDES CAVES
MANTELL (39- année),

rue Saint-Martin (porte Saint-Martin).
GERANTS

sont nemandés
dans Dépôts vins

genre Nicolas.
Dans Dépôts vins-Alimentation

genre Damoy.
Logements de 2 à 6 pièces.

Gain de 25.000 il 100.000 par an.
Voir ou écrire MANTELL, 345, r.St-Martin.

MARTELL, Vins et Cognacs, 6, rue Poùchet".
A prendre dans sa clientèle en vente ou
gérance une Conflserie-Vlns avec logt 5 p.
bail 10 ans. Av. Un Dépôt Vins 10 m.
façade. Aff. 400 p. J. av. Pour gérance

Eo présenter ensemble. Prêt si sérieux,SANS~"ÏNT£HMÉBÏÀÏRE
demandons gérants et gérantes même début.
Belle situation. Garantie exigée 8 i 20.000 fr.

Voir direct. Les Grands Vins de France,
151, rue du Port-de-Bercy. Métro Bercy.

fi érance~D"épôrvins7~bièn~sitû"é7p6iïr"débiit.
U Gros chiffre. Blen logé. Petite garantie.Voir MARECHAL, Vins, 17, bd Bne-Nouvelle.

comptoir Prix 43.OO0. Avec
MASSERON, et, rue Beaubourg. Aide.

MENAGES OU DAMES 'SEULES DEMANDES'
pour tenir Dépôts-Vins, avec ou sans Epic>jr.,
Il, ing. Débutants acceptés avec pet. garant.
CAVES DE BEAUNE, 82, FAUBG St-DENIS.

daient, surprises par son air mystérieux,
Mathilde, qui froissait dans ses doigts
secs la ceInture de son tablier, ajouta

C'est que je voulais vous parler
sans que monsieur fût 1& Voilà. Je
ne voudrais pas. au moins, que vous
preniez en mal ce que je vais vousdire. mais ça me ferait tant de plal-sir. Depuis quelques jours, j'ai remar-
que que monsieur était ennuyé. avec
du souci, 'et vous aussi, mademoiselle
Yvonne et mademoiselle Andrée.

» Je n'écoute pas rrax portes. Mais
parfois je peux entendre de: bouts de
conversation. J'ai compris qu'il s'agis-
sait d'argent. Non, ne vous fâchez pas.Alors, j'ai pensé. excusez-moi, si ça
pouvait vous être utile. Comme j'ai
deux mille six cents francs il la caisse
d'épargne. vous avez toujours été très
bons pour moi. je pourrais aller les
retirer demain matin. Avec un pneu-
matique, il paraît que ça se fait dans
la journée.

Elle se taisait, gauche, hésitante.
Non, nierci, Mathilde. Mais votre

geste est si chic
Les lèvres d'Andrée s'appuyèrent sur

les joues ridées.
Yvonne était trop émue par cette

offre Inattendue pour pouvoir répondre
tout de suite. A son tour, elle embrassa
Mathilde, et lui prenant affectueuse-
ment les deux mains. tinuit par dire\on. je vous assure. Je vous
remercie quand même de tout mon
cœur.

Elle mordait sa lèvre Inférieure pour
ne pas pteurer.

Elle comparait le geste simple et spon-

EXCEPTIONNEL AVEC L'IMMEUBLE
Cale-Liq. banl. imm., 3 sal. L, agenc, comp-
toir P. Jour, 1-1 CI). ait i", 1 pavillon. Rap.
act. a.ono. l'rocli. libre. A enlev. urgent.

.Maladie gra\<\ Avec wnlement.
MASSERON, rue Beaubourg.

AFFAIRE GARANTIE
Café race usine, pas chômage, 300 par jour
comptoir et 100 fr. à emporter. Loyer 900.

Prix OO.OOU. Avec
AGNUS PERE, il, rue Coquillière, Paris-

TRES URGENT A SAISIR DE SUITE
Ganse maladie grave, Café-Bar situé dans
rue très passagère. Vu l'urgence, accepterai
débutants. Il faut disposer d'un minimum de
10.000 francs. M. DAVROUX, Vins en gros.

rue de la Roquette, l'r. place Bastille.

LIBRES POUR DECEMBRE
5 gérances Dépôts de Vins. Délie situatlon,
logement assuré, convient ni^rn* A débutants

Garantie exigée, S.O1») rinnc-.
F. GRANGERON, faubourg Saint-Dents.

EN GERANCE
Ma femme- à l'hôpital depuis 2 mois et ne
pouvant être rétablie avant longtemps, suis
obligé do laisser mon affaire de Dépôt-Vins,
que j'exploite depuis 5 ans. Je ferai profiler
un jne ménage, qui voudra se faire situation
dans le commerce. Voir mon fournisseur qui

donnera renseignements gratuits.
VASSARD, Vins en gros, 45, faubg St-Martin.

Les EU DOMERGÙE et Cie, Vins en gros
44, rue de Provence. Métro Opéra.

dem. p, déc. 7 gér. p. repr. Dépôt-Vins. Fixe
a 1.50O p, mois Ou gér. lib. Logé. Mise

au cour, et vins fournis p. nous. Pet. gar. ex.
Se prés. ene, tous les Jours, de 9 à 18 h.

Banlieue proche. Rail 12 ans. Loyer 1.000 fr.
Beau log. de 3 près. Belle bout. bien agenc.

Affaires francs par jour.
A céder à mén. sérieux en gérance ou vente

Avec francs.
PAILLARD, 60, rue Montmartre.Métro Halles
Etant veuve et ne pouvant plûTTenir moi-

méttte mon superbe Dépôt-Vins, genre
Nicolas, situé en banlieue immédiate, Je vou-(irais connaltre un ménage susceptible de
me succéder. J'ai une superbe boutique
d'angle très bien achalandée, un logement de
1 pièces et cour. Je rais environ 28fl.no» Tr.
d'arfalres par an que l'on peut augmenter, et
serai (lispn^ë il le mettre en gérance arrcIrattes seulement. Tous renseignements

seront donnés par mon conseil.
Et! ROBEL. Vins, il, pi. de la République.BANLIEUE
Epicerie-Vins, bonne maison recommandée,
très coquette, bel aspect, bien placée, surgd passage, travail forcé, bénéf. 25.000 par
an. Essai. Avec Occasion iL cnleecr.
PAUL, 5, rue de la Fraternité. Vincennes.
AFF. RECOMM.en EiPIC.-VINS-LIQi-bEOUSf
a Colombes. Cédant est propr. fera bail 15 a.,loy, mod.. log. 3 p., tr. bel. et gde bout. ang.portes. An". 200.000, bonne vente. Fortune
ass. à jne ménage actif et dispos, de

LDC, 339, rue Saint-Martin. Tris sérieux.
On demande dame ou ménigê~p. reprendre
Dépôt-Vins-Alimentation. Log. 3 p. AIT.
400 par jour. Oros bénéfices. Faut 8.000 fr.Voir JAC, 16, bd Magenta.
VINS DES COTES DU RHONE, 5077rT Lwïcrjf
dem. p. on nov. ménage ou dame sle p, gér.
Dépôt-Vins-Buv., bien placé, gd log., garaltt.
exig. JS.00OJ19.000. _Si pas sérieux s'abstenir.

Connserie-Pâtisserie-Thé-Cuisinedans banlproche importante. Bon bail, loy. 1.800, log.
G p., jard. dépend. Air. à agumenter.
Belle installation. Occasion a saisir av. Ki.oort.
BARTHELEMY.Vinsen gr.,50, faubg St-Martin

CAFE-BAR DU CINEMA
AHalrc de tout i" ord., situât, fait
400 fer. p. jour prouv., iL tripler par débroull.
Log, 3 p., ball J9 ans, loy. cscejnionn. 2.«xi.
A profiter avec 30.000 Etude MOULIN-MARTIN,

faubourg Saint-Denis,
AVANT LES FETES

BORDEAUX VINICOLES, 121. bd Sébastopol,
dem. dames ou ménag. lr. gérer Dépôts-Vins.
On peut, si sûr. et travall., gagner de 2 a 5.000
P^jru V._urg. Déb. ace. mi.s au cour. Sir. fixe.
Face gda usine, Epicerie-Buvette rcc.cWd.

en buv. Loy. t.400. 3 p. cul*. Av. 35.OOUAGNUS PERE, rue CoquiUière.
joli coup de fusil' il. gér7 Dépôts Vins genre

J Ninotas, contrat et cond. nouv, ass. grosbeu. au gér. Lagé. Mise au cut'. Voir de suite
LABOURET, 89, boulevard Sébastopol, 89.

VINS DE FRANCE ET D'ALGERIE
rue de CHATEAU-LANDON.

Sltuatloti nxe en gérance Dépôt Vins,
EN GERANCE

A des conditions exceptionnelles.
demandons ménages ou dames seules

pour tenir Dépôts vins et Alimentation.
Log. Bénéf. de 50 Il ,1:;0 par jour suiv. gar.
Se présenter aux Ets CENTRAL VINICOL,

5, boulevard de Strasbourg.
E~pi"cërië~50""lIm7"Bair9""ins,loy'. "2.20Ô7T-~bgl

3 pièces. Affaires fr. p, j, garant.
Avec 20.000 fr. Véritable occasion.

Lacombe, Vins,zl,r.Fontaine-au-Rol, Répnbl

habitants, 35 kll. Paris. Affaires réel,
119.000. Bail 11 ans, loy. 1.100, 3 n" meubl.
Rapp. 2.S00. logem. 3 pièces. Traite av. 15.0OC

DEIZIEX, 107, boulevard Magenta.
EPICERIE FINE VINS-LIQUEURS

pi. centre, tenu 8 a., ree. pr. 900 p. j. h mén
sér. En gér. av. 20.000. Voir GEORGES, 3t, r,d'Enghien, qui m'a installé et seul chargé.GERANTS APPOINTES
Bon fixe et pourcent., bien logés, p. Bar e
Grand café ceutre Paris. Réf. exig. Débutant,
accept. si sér. Se présenter avec garantie

M. RIVIERE, cité Trévlse, Paris.

av. FOREST, 4, bonlevard Sébastopol
SOCIÉTEUNION DES VINS DE FRANCE

Gérances dépôts vins, Paris-banlleuê.
Bureau central 81, rue Réaumur.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE, AVEC
Alimentation-Bar 2 boutiques.

Rec, 400 p, jour. Bail 10 a., beau log. 4 p
Mais. d'angle. Pour tous renseignements
S'adresser à mon fournisseur L. MAUXION

Vins en gros, 79, rue Turbigo, Paris.BANLIEUE
Tabac-Café. Rayon d'épicerie, jolie localité
Bail f; ans, loy. 1.000, Au'. par an don
50.*X)0 en buv. Ode cour, jard., logé 4 p. Ave
!ïy?9:_ ?*5?i- 5, Vincennes
Epicerie-buv. -Aliment, gêner.. av. p'àVilloi

d'habit., bail). Paris. Av. 40.000. MARTY
route Savigny, Viry-Châtlllon (S.-et-O.i.phêsse,"agi;7 me retire

Vins-Liqu. porte Paris. mais. angle. Bell
salle compt. B. 7 a., loy. 90t), n. revis. 'reni
6 ans. AIL A augment. Av. 15.000 fr
Du Plessis, 7, nie Bo\trg-1 Abbé, Paris

ET
(,age, très bien sit. 30 voit., à agraud. I.(
II bail. Direct. ROTON, 227, rue Lttayette
fine palace", 700 pl.,srbanl."6"iivrX«:b..pet.loy

Marchand, 5g,bd Strasbouri
BAUX A CÉDER

VILLIÈRS-sur-MARNE"
A céxler Bail avantageux tout commerce.

MORNET. 29, bd du Temple. Hien des agence,
Bur. et Magas. 600 nKrà~cé(ler."lnstalI."iuo(J

pro.x. gares N<I et Kst. Aff. uniq. LANGE
Ht, r. Lalayette. Pr cent.. ind. adm. ou banq

CAPITAUX
Âoh»t biliets'iônds.Sté Financ, l7pl. Républ
Amenât billets de fonds. Argent le tour même

CHEVRY. 38. boulevard Sébastopol.

Aèh. blllets fonds. Mayéras, W, bd Strasbouri
Frets SUR nantissements, hypothequi
Aclat tr. cher bill. ronds. Solution immérl
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, 2 1

tané de la domestique fidè1;, humble
paysanne, pauvre, aux phrases de refus
poli qui, depuis deux jours, l'avaient
éconduite de tant de salons d'amis
riches.

Mathilde 'répétait à mi-voix, en rega-
gnant, un peu déçue, sa cuisine

Enfin, si des fois, vous vous déci-
diez.

Les chiffres sont exacts, monsieur
Maure!. J'ai tout pointé. J'ai vérifié
toutes les factures. Nous arrivons a la
même.balnnce les comptes dus 202.000;
les comptes avoir 120.000 dont les deux
tlers sont rentrés Il manque simple-
ment le dernier tiers, de province. Le
passif s'élève à 82.000.

Auguste Villeroy. qui depuis dix ansétait l'homme de conflance de M. Mau-
rel et l'avait honnêtement secondé dans
la direction de la librairie, leva vers
son patron des yeux navrés. L'habitude
qu'il avait des affaires, et son expérience
du mngasin augmentaient son angoisse.

M. Maurel, au lendemain de la guerre,
avait acheté des livres au prix fort. A
cause de la plus-value momentanée du
moindre volume relié ou broché, la spé-
culation avait réussi. Puis la baisse
était arrivée, et les stocks conservés
dans les greniers de la librairie, les
ouvrages placés en dépôt avaient dû
être liquidés au prix faible pour récupé-
rer un fond de roulement. La concur-
rence du livre vendu bon marché surve-
nant et réussissant, la combinaison
hasardeuse avait échoué maintenant,
l'échec se transformait en désastre.

Rien de malhonnête pourtant dans

L'Ami des Vieillards!

et adoucir vos bronches tout en parfumant votre haleine!

RÉGLISSE FLORENT

est mon nom 1 Exigez ma délicieusepâte grise
vanillée chez tous les épiciers. confiseurs, etc.NOURRITURE QUI

EMBELLIT LE TEINT
Par le Docteur Grosmand, Spécialiste de la peau

vient rèche, rngueuse, pale et blème et,
avec le temps, flasque et ridée et souvent
couverte de points noirs et de poresdilatés. Pour remédier à ceci et rendre
votre épiderme ferme, frais et rose et Ini
donner un aspect juvénile, vous devez le

v*uxxrei av ueamc nuire duuvuu uuurei ne ueauie co'.ueuam iroiâpetits tubes de Crème Tokalon Aliment pour la Peau et d'autres produits précieux
pour la beauté sera envoyé, à titre gracieux sur demande accompagnée detrois
francs pour frais d'envoi, etc. Adresse Maison '1 okalon. Service J rueAnber, Paris.

PRET SUR BOUTIQUE. BILLETS FONDS
le Argent de suite. MAC, f, bd Strasbourg.
iu AcittatclSïïïneU tonds. Valé, 31, r.St -Lazare

4i
J

Solut. rapide. LEROY, 8, rue Sanlnier.
PRETS-SUR' BOUTIQUE

g ACHAT BILLETS FONDS à f0
e. Etude GALL, il, r. Provence (l'y Montmai'lrc)
yl f'oTÔÔO lr. p. an par contratpersonne active
T. u et prés, bien pr Al,rig. magas. lux. access.
rg «uios av, Cliamp3-Elysees. App. exig,gar. i" raug. Revyl, ing. 177. Jg Poissonnière

à placer stir Immeubles. Taux montré. Rien
il payer en cas de non réussite. S'adresser
LE MANOIR, 8, rue Station,

IL MAISONDE CONFIANCE
E, prélp sur hypothèque. nantlss. et ttrs gar.

CAISSE ESCOMPTE, J3, boul. Hochechou«rt.
Sïtîiatrôh~27.oiÔ6" à M.~p. secondef^Ercrirr.

industr. banl. lnnnâd. Il faut gar.
ior ordre. ECIF, !2, rue RlcBelieu (tr. sér.).' Çpa-Monte-Carlo aff. à très gr/nenéflees,

ROL, S2, rua de rH6tel-ne-vllle, Paris

cette opération commerciale identique il
tant d'autres qui avaient enrichi des
libraires ou des éditeurs simplement la
malecuanee qui, en quelques mois, vous
fait perdre le bénéfice de longues années
de patient labeur.

Car vraiment, on ne pouvait pas re-
procher il ]il. Maurel un train de mai-
son excessif son existence rangée,
besogneuse, économie, ne donnait prise
à aucune critique.

Toujours arrivé le premier dans son
magasin, dont il eût lui-même ouvert la
devanture et arrangé l'étalage s'il avait
été moins âgé, il surveillait, pendant des
heures d'attention minutieuse, la marche
de son commerce.

Sa clientèle, composée de littérateurs,
des professeurs de la Sorbonne et des
étudiants de toute nationalité qui en-
vahissent chaque année davantage le
quartier Latin, lui était fidèle, et le vieux
libraire, il qui trente ans de métier
avaient donné une érudition profession-
nelle de plus en plus rare, pouvait, à
bon droit, s'enorgueillir de compter
parmi ses clients des personnalités de
marque.

Qu'il s'agit de reliures, de documents
rares ou d'éditions princeps, son juge-
ment, formé à l'ancienne école, était sûr
et ses indications précieuses.

(Comment tant de qualités iutellec-
tuelles jointes il une telle pratique
commerciale avait-Il suffi d'une bour-
rasque pour en ruiner l'avantage, nl
.NI. Maurel, ni la caissière, ni Auguste
Villeroy n'auraient pu le dire.

Une rafale inattendue jette à la côte
le voilier le plus solide.

nourrir de l'extérieur avec de la crème
fraîche et de l'huile d'olive prédigérée..
Quand elles sont convenablementiiréiii-
;érées par des moyens artilleiels, la
:rème et l'huile deviennent non-grasses
st forment un des meilleurs nFinjents
connus pour nourrir la peau et recons-Lituer les tissus.

Votre pharmacien peut vous les pré-
parer en quelquesjours ou vous pouvezobtenir des maintenant de la crème
fraîche et <ïe l'huile d'olive pures, scien-
tifiquement préiiijférées et combinées
dans de justes proportions avec d'autres
ingrédienls, précieux régénérateurs de
la peau, dans la Crème Tokalon. Bean-
coup de femmes, ayant dépassé 40 et
50 ans, mères de grands eulants, ont
presque l'air dejtunes grâce à l'u-
sage de ce précieux aliment pour la peauet les tissus. Ce produit ue fait pas
pousser le moindre duvet et n'irrite pasl'épiderme le plus délicat. Il est 1 réseutu
sous deux formes une crème Uc beauté
absolument non-grasse et une crèmt
légèrement grasse peur les t>'uauies qui
ont Ia peau sèche. Des résultats satis-
faisants sont garantis dans chaque cas
ou votre argent vous sera rembourse.

Si» llr"liw VAV111.UB en SUCREE

Hl. Ci/a;

10 MOIS DE CREDIT

DEMANDEZ CATALOGUE OU CHOIX à1 UKU>> 48, l'ASIS (9«>.

SEPILEPTIQUES)
Combat toutes Affectionsnerveuses.
C'est dans les cas les plus
graves qu'il trouve ses plus
• • éclatants succès.

BnAtz etReai» Uh.FANY AU ULLB u

ÂOXARTÎSAISIS!

Les Artisans de tautes les professions
sont informai que le «Petit Parljijn
édite et tient fc jour, en collaboration avecla CONrSDS3ATIOH GEKISA1Ï DE
L'ARTISANAT FRANÇAIS, uns braclmra
de 32 pages format 16x25 Intitulée

LA RENOVATION ARTISAN AÎ.B
FRANÇAISE », permettant de les l'e.i-soigner sur tontes lea questions arti-
sanales.

Cette brochure indique les principales
professions artisanales, la définition de
l'artisan et traite de la fiscalité artisa-
nale, du crédit artisanal, des chambres
de métiers, de la défense économique
artiaanale.

Pour obtenir celle brochure, s'adresserait
Petit Parisien, QVir.het des Petites Annonce*
Classées, rue (1'Enghien. fnrl3 (x«>, on <t
la <;nn(éd(iratinn C/'iie'rnlr de l'Artimmit
Fmttr<iln, M, rue îles Vlrutiyrlers. Prix
0 fr. franco par post>* sur tifmiantis

au Petit Parisien 0 fr. 60.

Deux ans de crise dans la libralrio
avaient eu raison de l'ordre, de la pa-
tience et des rases d'un marchand soli-
dement élabl! sur la place de Paris.

Quatre-vingt-deux mille francs de
dettes, sans que le moindre actif par-
vint lt en diminuer l'importance, c'était
le bilan.

M. Maure! tourna vers son compta-
ble des regards découragés et, d'une
voix la%se, il laissa tomlter les mots par
lésquels il avouait sa défaite

Je sais. mon bon ami. je pré-
voyais. je sais.

Le lutteur jetait ses armes.
Pourquoi continuer la bataille, quand

on snit d'avance que ce qu'on y lancera
d'argent sera fatalement englouti ?
L'énergie du désespoir est inutile quand
elle ne doit qu'aggraver une c-atas-
tronhe.

Au fond d'un magasin de la rue do
Médicis, quand on n'a plus les capitaux
nécessaires pour lutter, lorsqu'on a
engagé jusqu'aux extrêmes limites les
ressources dont on disposait, il n'y a
lu'ù se rendre. C'est la solution qu'adop-
tait M. Maure).

Les amitiés sur lesquelles Il se croyait
xn droit de compter ne l'eussent pas tiré
le l'ornière où il s'enlisait. S'obstiner ?
Déjà, le mauvais sort persistant l'avait
;ontraint à risquer les dots de ses filles
Jans une aventure d'où il n'était pas sûr
3e sortir vainqueur. Il éprouvait une
tonte sincère en songeant à cet accident
récent.

(A iuivre.) René Giiuebet.



ESTOMAC
(M&L&SBB de I'). Mangez lentement en
mastiquant bien, buvezpeu aux repas,prenezdes BUÏSFTA8B8 DXXFBYS.OUXet vos
lourdeurs, vos somnolencea, vos vestiges.
vos bâillements, vos renvois, votre consti-
pation, votre dtarrbée, vos aigreurs, vos
oouleurssourdesou poignantesdisparaîtront.
Les Supeptues atténuent puis détruisent
les microbes qui entlainment la muqueuse
gastro intestinale. Leur eflet est immédiat.
T.e D1 Dupeyboux, 5, Square de Messine,
Paris, en envoie une petite boite contre
K fr. en mandat-carte, et gratte et franco
sur detn. brochures ex plicatiyesavec attes-
tations probantes et questionnaire pour
consultationgratuite parcorrespondance.
Consultationstous les jours non fériés de 2 h. à 3 ùb

Paris. Hémery, lmpr.-gér., 18. r. d'Enghien.

allaEchantillon de tricot sur demande
LONG CRÉDIT

V ÎIM V,«uxBourjo«n«7'5O B' Mousseux6'75OOO

I/lfU EXTRA en confiance à l'hectol. •£{fil™
Demandez rens. grat. Ecb. 2 fr.

il
Vignobles CARLES, Gigean (Hérault).

LEVADÉ, CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400.
Crédit. 154, Bd Magenta. Métro Barbas.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

lARTit SPECULER m BOURSE

"SEMAINEBOURSIÈRE' 28, r. Vivlenne,PARIS
€MVOI GRATUIT MAISONFONDÉEEN 19063 4fefr. LA DENT vieux DENTIERS

même sans Or, même-brisés
MU 0RJ-22fr- '<«> C0WPTOII1D'«H»T

^ÊW a r.Turemx (SI* République ou S>-Paul)

HHI * Jean Domaine du' Roc par Nîmeslivre prix annoncé la i>ii<ce lit.Illl feu port, régie fût neuf IL compris TlJ
DiiiHuriir h i nciTnf1 magazine

Amusant et instructif. 16 oaees: cantlma*

des INTÉRÊTS MATÉRIELS j
Doyen de la Fret» Economique,tond*

le 80 novembre 18b1
Place de Louvain, BRUXELLES

rue Chauchat, PARIS (9')

Son édition QUOTIDIENNE: Frs 140

Son édition HEBDOMADAIRE F» SI)
La plus complète des Tirages français J

et étrangers J
DEMANDEZSPECIMENS GRATUITS

qui fascine.-
Les yeuxde certaines femmes répandentan

charme vraiment magnétique Le regard t'.c
ces femmes dites «r fatales brille d'un éclat
troublantqui attire et fascine irrésistiblement
Cemystérieux etpuissantpouvoir de séduction,
vous pouvez vous-même l'obtenir « en trois
jours » au moyendu curieux secretdu « Kysïeul
Magnétique » que M"' Sarah Xantés envoie
gratuitementà nos lectrices. C'est un procédé
très simple, inoffensif et absolument unique
en son genre.

Écrivez aujourd'hui même et « en trois joun » tous

aimées et les plui enviées, lesactrices les plus admirées

« ijc. Kyûeut donne aux yeux un étrange pouvoir dele le très curieux sccret do

M™' Sarak XAHTES,29 ne Ckarlw-BaadtUiie.Pariidn

VIN FIN, p. congé, fût, port comp. i Q n
'Ech. i'50. Etienne MARCEL, Béziers. ^Olf

EN VENTE PARTOUT

L'ALMANACHILLUSTRÉ

pour 1928
Que vous ayez Grande Ferme

ou Petit Jardin
il sera pour vous

UN OONBEILLER PRÉCIEUX

Sous une très artistique couverture en
couleurs,il vous donnera,dans 256 pages
de texte, illustrées de 200 photogra-
phies, des renseignements sûrs et prati-
ques, qui vous permettront d'entre-
prendre avec succès les travaux les plus
variés qu'il faut faire à la campagne.
Prix 4 frs chez votre libraire habituel.

Franco poste recommandé contre 5 francs
adressés à l'Administration,
18, rue d'Enghien, Paris-10«.

ESTOMAC
FOIE -INTESTIN

ACTIOH MERVEILLEUSE DES

POUDRES de COCK

Gastrites
Entérites
Aigreurs
Renvois
Brûlures
Vomissements
Indieestions

Avec des POUDRES DE COCK, tous les
altments sont dlgérés, assimilés ils créent
du sang, des forces, de la vigueur et de
la vie.

Pour soigner une maladie de l'estomac
jusque dans .ses plus profondes racines, une
dyspepsie, ffastradrié, dilatation, g-astro-en-
térlte, entérite muco-membraneuse, une
maladie de foie ou d'intestin pour empe-
oher sûrement cos maladies de dégénérer
en anémie, neurasthénie, diabète, albumi-
nurle, appendicite, ulcère et autres affec-
tions plus graves encore. prônez, avant on
après chaque repas. un cachet de POUDRES
DE COCK.

Les POUDRES DE COCK des laboratotres
de Jeumont (Xord) sont en vente dans tou-les pharmacies. La boite S ir. 45.

CHEMINS DE FER DE L'EST

WAGONS-LITS. La Compagnie des wa-
gons-lits, poursuivant son effort do moder-
nisatinn, vient de mettre en circulation de
nouvelles voitures-lits métalliqucs dans le
train • Suisse-Arlbergr-Vienne-Express qui
circule trois fois par semaine entre Bou-
logne. Paris et Vienne (avec une voiture
jusqu'à Bucarest). Les départs de Paris et
Boutonne ont lieu les lundi, mercredi et
vendredi, à 19 h. et les départs de Vienne
pour Paris ont lieu les mêmes jours à 9 IL
du matin. Des voitures bleues circulent
déjà dans l' « Orient-Express »: pendant la
prorhalue période des sports d'hiver,
r « Engradine » et • Oberland-Express
seront également composés de voitures
bltiues.

En vente partout
l'Almanaeli

illustré

Ce splendide volume renferme de
quoi se distraire pendant plusieurs

semaines. Les textes gais alternent
avec les dessins humoristiques et, de
la première page à la dernière, l'intérêt

ne faiblit pas un seul instant.
HAtcz-vous

de vous procurer
ce beau Uvre de *2O page*

Le volume 8 5 francs
Franco par poste « trucs

En vente chez tous nos dépositaires

Un révulsif doux et puissant

Les femmessont vaillantes, maisdouillettes. Elles redoutentl'action
irritante descataplasmes. la brûluredes papiers sinapisés.Cependant
il est nécessaire d'opposer au mal un révulsif vraiment efficace.
capable de dégager l'appareil respiratoire et de provoquer ou
dériver l'afflux sanguin. C'est là le rôle Que remnlit à merveille.1autoplasmeI

de E. VAILLANT
Il agit progressivement,avec une énergie qui sait rester douce.Ap.
pliqué sur le point douloureux, immédiatement il décongestionne et
tend à la respirationson ampleuret sa souplesse,Son actiondérivative
dans les cas les plus graves n'est égalée par aucun autre révulsif.

Dépôt Général
laiton L, FRÈRE

Rue Jacob, Pari*.

GRAND JEU
ENTRE LES LECTEURS DE CE JOURNAL

Avec les lettres ci-c.mlre, trouvez le nom d'un twioleur audacieux et célèbre|^J \J ^| Tout lecteur qui enverra avec CE BON une réponse exacteà
M. DUBOSQ, 21. rue Bridaine. Paris

R E S recevra une OEUVRE D'ART de 60 francs
Sans obligation (le prendre un complément payantp Q G Joindre une enveloppe timbrée portant votre adresse

RIEN A PAYERPOUR PARTICIPERA CE PROBLÈME

Il s'agit de votre santé
L'organisme humain peut être comparé à un moteur dont

la force s'exprime en énergie vitale". De même que les
pièces d'un moteur sont parfois sujettes à des accidents où
l'usure, les organes de notre corps sont eux aussi sujets àjiesi
fatigues, à des déchéances. Il .importe alors de "réparer" ea
quelque sorte ces organes afin qu'ils retrouventleur puissance.
C'est la besogne des fortifiants parmi lesquels le Proton
s'affirme depuis longtemps le plus efficace et le plus complet.

i

Reconstituantpuissant
contient en effet sous la forme d'un sirop très agréable à
V»oire, toutes les substances indispensables à 1 organisme le
fer, l'iode et le phosphore. La formule du Proton tout à fait
différente de celle des autres remèdes a d'ailleurs fait l'objetde notes très élogieusesde la part de nombreuses sommités du
monde médical. Le Proton est recommandé danstous lescasde
faiblesse générale et spécialement dans l'anémie, la neuras-
thénie, la chlorose, l'épuisement nerveux, le lymphatisme, la
convalescence, lesurmenage physiqueou cérébral, la croissance.
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